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PARTIE OFFIOIELLE.
8AINT-PÉTERSBOÜRG, 13 mars.

IV* 8ECTI0N DK LA CUANCELLEBIE i’AETICU-
LiÉBE DE s. M. l’empereub. Nominotion á un 
emploi <le membre dn conseil général des éta- 
blissements d’édncation de jeunes ñlles, le con- 
seiller privé actuel Délianow, secrétaire d’Etat 
e t sénateur, adjoint au ministre de rinstruc» 
tion publique, membre pour la partie scolaire 
du conseil de l'in stitit Paul, qui conserve ses 
fonctions et dignités actuellos. (Oukase impé- 
rial á S. A. I. le directeur géuéral de la IV* 
sectioD, en date da 3 mars 1873.)

(Messager officiel.)

Par un oukase du 6 fóvrier, adressé au mi­
nistre des voies de communicatí on, S. M. l’Em- 
pereur a daigné ordonner de procéder h l’ex- 
propriation des terrains et immeubles néces- 
saires pour la construction du chemin de fer de 
Borovitchi, e t á l'inde mnisation des proprió- 
taires d’aprés les lois en vigueur. {Idem.)

MlNTSTÉRE DE LA GUERRE. Décés. Le CODSeil-
1er privé Rickier, membre honoraire da comité 
scientifique railitaire de raédecine. (Ordrt du 
jour impérial du 11 mars.)

TÉLÉGRAPHES. Une statiOD télégraphique 
vient d’étro établie á Balakhna sur la ligne té­
légraphique entre Nljni - Novgorod et Ki- 
neschma, avec un Service de dépéches pour la 
correspondance intérieure. {Messager ofíiciel.)

Actif.
Bilan do la Banquo do TEtat au 12 mars 1873.

Passif.

I .  € o m p t e  d u  f o n d o  d ’é e b a n s o  e t  d e o  b l l l e to  d e  c r é d i t .
186578 090 41 1® Billets de crédit en circfllatlon.

! ! ' 9Í8811252 42

I” Eocaisse métalliqae:
Op .................................
Argent.................
Obugations du Trésor.................... f  »
Billets du 2* etnprunt extérieur h '

4 */i ...........................................  1,828,712 94 '
2* Découvert au trésor pour les billets de crédit....................... 566,086396 23

i
198,283,055 77

764,369,451

764,909,451 >

11. C o m p te  d e s  o p é r n t i o n e  c o m m e r c í a l e s .
1» Caisse:

Or et argent en espéces et en lingots.
Billets de crédit, a 4 *̂/o, etc., etc. ■

2°Effets escomptés. ....................
S® Garantie des comptes spéciaux en cffets . . .

d® d® en fonds pubUcs
5® Avances sor marchandises..............................
6° d® fonds publics.......................... ... ,
7® d® actions et obligations....................
8® EfiFets en souffrance..........................................
9® Obligations en souñrance .

4,646,739 22 
15,496,307 26

10® Valeurs publiques appartenant k la Banque.. 
en gard' (l).11“ Dépflts en garde (oret argent) (b).

12® Capital des succursales.............
13® Dépenses d’administration de la Banque, succurs. et autr.
14“ Divers ..............................................................................
15® Sommes remises au Lombard de St -Pétersbourg pour

préts sur gages...............................................................
16* Sommes remises au Lomb. de Moscou pour préts pur gages 
17® Sommes dépenséespar laBanque de l’Etat pour compte des 

anciens etablissements de crédit enliquidatioQ (a).. . .

j 20,145,046 48
3,315,432 37 
4,U01,131 35
3.720.988 27 

20,07 »
3.818.988 74 

946,007 >
4,656 25 

27,355 » 
6,304,788 65 
1,683,723 04 
9,950,000 » 

145,587 26 
1,153,541 14

5,057.414 75 
2,325,013 >

124345,878 96,
186,866,559 20

1® Capital de fondatíou 
2® Capital de réserve.
3® Comptes courants k intéréts,
4® Compte courant du Trésor et des autres administrations. 7 
5° Dépdts k  intéréts de la Banque de l’E ta t:

h 8 «/o..............................................  25,059,853 23 j
á 4 o/o................................................. 3,834,469 60 j

............................................. 6,716,827 68 j
6° Intéréts dus aux déposants de la Banque de l’Etat. . . .
7® Comptes courants spéciaux...............................................
8® Billets á ordre......................................................................
9® Sommes diverses portées sur le compte transitoire.............

10® Compte courant avec les succursales..............................
11® Intéréts per^us sur les opérations.....................................
12® Réescompte de l’année 1872 ............................................
13® Dépóts en garde (oret argent) (b) ..............................
14® Proíits et pertes sur les opérations de l’année 1872 . . . .
16® Comptes courants sans intéréts.........................................
16® Sommes de la 3® émission des billets de Banque á 5 ®/o assi- 

gnées pour l’amortissement ........................................

I I I .  l i l q u i d a t l o n  d e a  a n c l e n »  é t a b l l a a e n i e n t s  d e  e r é d l t .
1® Dette du trésor provenant des emprunts faits anxétablis- 

sements de crédit............................................................

2® Capital de la dette hypothéquée des particuliers aux éta- 
blissements decrémt (payableen annuités de 16 k S7ans)

S® Dette amortíssable sur les annuités de l’opération du rachat
4® Valeurs publiques acceptées en payement de la dette hy­

pothéquée........................................................................
6® Dette spéciale provenant des avances faites sur l’opéra­

tion du rachat..................................................................

3,165,979 88

108316,989 30 

804,518,948 23

8,541,422 24

3,651,050 »

428,064,389 65

(1) Cutre cela les fonds publics pour la somme de 311319,852 r. 53 c.

1® Intéréts dus aux déposants des anciens établiss. de crédit 
2° Dépdts ¿intéréts reportés des anciens établiss. de crédit.
3° Billets de la Banque de l’Etat 4 5 ®/o.................................
4® Annuités de l’opération du rachat . . . .
5® Sommes reines pour compte des anciens établis. de crédit.
6® Intéréts percua pour le compte du Trésor............. ...
7° Compte de la Banque de l’Etat avec les anciens établísse-

ments de crédit en liquidation (a).................................
8® Frofíts et pertes de la liquidation des anciens établissements

de crédit ...................................... ....................
9* Compte avec les directions. de l’assistance publique et au­

tres établissements de crédit........................................
10® Sommes assignées pour le paiement des billets de Banque 

4 5 0/0 et des coupoES, D* et 2* ém iss io n ......................

764,369,451 »

20,000,000 * 
3,000,000 » 

45,994,501 59 
10J60326 37

85,611,155 51

6,494,951 37 
5,104,481 01 

18.584,892 57 
6,675,990 03 

23.403,824 18 
936,449 65 
116,082 80 

1,683,723 04 
6,881,287 26 
2,707,993 88;

1^366,559 26

4,980,638 94 
18,993,805 64 

231,165,100 » 
15,299,606 63 
1,799,598 42 
7,318,009 97

124345378 96
19304,601 89

2,061311 34
2,915,237 86

428,084389 65

Le gouvernQur de la Banque de l’E ta t : E. Lamansky.

PARTIE NON OEFIGIELLE.
S. M. l’Empereur a regu en audienco, le 11 

mars, le général d’artillerie Dracke, chef de la 
direction générale de Tartillerie; les lieute- 
nants-généraux Moller, chef de la 1”  división 
de grenadiers, Voronow, coramandant de Dana- 
bourg, e t Ivanine, membre da comité scientiti- 
que militaire de Tétat-major général.

Le méme jour S. M. l’Empereur a regu en­
core les gouverneurs: de Yaroslaw — le séna­
teur vice-amiral Ounkovsky ; de Nijni-Novgo- 
rod •—lelieotenant-général Odintsow; de Tam- 
bow — le conseiller privé H arting; et de Li- 
vonie — le général-major barón 'VVrangel.

Lundi, 12 mars, S. M. l’Einperear a re^nqn 
andience le conseiller privé barón Velho, direc­
teur du départeraent des postes.

{Messager officid)

— Un télégramme de VAgenceinternationale 
annonce de Naples que S. M. ITmpératrice est 
arrivée dans cette ville le 10 (22) mars et est 
repartie aussitót pour Sorrente La santé de 
Sa Majesté est tout 4 fait satisfaisante. {Idem.)

— La commission russe pour Texposition 
universelle de Vienne annonce que le conseil­
ler d’E tat actuel Belsky a été nommó commis- 
saire général de la section russe et que les in-

LETTRE DE PARIS.
(Corresp. part. du J ournal dk St-Pétkrsboürq.)

18 mars.
Andréa, comédie enquatre actes etsixtabieaui, 

par Victorien Sardou.— Théálre dü Gymnase.

Peu on point d’étude de caractéres, des si- 
tuations carleases et amasantes, des hors- 
d’ceuvre et de l’esprit á profusión, beaucoup 
de mouvement dans une action un peu lente, 
V0Í14 le bilan de la nouvelle piéce de Sardón.

On y a beaucoap ri et beaucoup applaudi. 
La critique légére sera indulgente & l’heureox 
an tear; mais gare aux critiques du lundi 1 
Andréa sera lapidée lundi prochain. Aprés 
tout, Victorien Sardou n’a pas la prétention 
d’étre jamais académicien, et pourvu que le 
grand public lui fasse des succés, il est plus 
que content. Un succés au thé&tre vaut cent 
mille franes, tandis qu’un succés de librairie 
en rapporterait 4 peine dix ou quinze mille.

Gageons pourtant qne la piéce ne durera pas 
deux mois. Pourquoi ? II n’y a pas de raison 4 
donner : tous les spectateurs qui ont assisté 4 
une représentation ó.'Andréa auront passé une 
trés-bonue soirée de r i r e ; ils feront 4 leurs 
arais l’éloge de la piéce; et pourtant leurs 
amis hésiteront 4 se déranger. Le goüt du pu- 
blic changer.it-iH Nous croyons bien qu’oui.

amusante? Aujonrd'hui on fait meore cette
questiou.mais on enajoute nne autre :-E e t-ce
une bonue piéce? Oaoi nn»n ...... ■ • i. j  aijii .  en soit, voici le
corapte-rendu üdéle de cette comédie •

i“  TlBCEAn -  Le comte Stéfan de TM üi: 
avaitcommandc un bracelet au joaillier Birsch- 
man. Gelui-ci se fait excuser par un de ses 
commis:

— Un ouvrier malade...
— II n’y a pas d'ouvrier malade qni tienne 

répond Stéfane. Quand on s’engage, il faut étre 
BÜr de pouvoir teñir. Si la commande n’estpas 
ici dans une heure, je n’en veox plus.

— Mais, monsieur le comte...
— II n’y a pas de mais... A llez! 
Remarqnons bien ce bracelet. (Test le baril

de pondré qui éclatera au moment voulu.
On entend des rires dans la piéce 4 cdté, et 

Ton Yoit déboucher plusieurs jeunes geiis, arais

de Stéfan. Le plus moustacbu de tous conti­
nué son récit :

— Les cipayes n'étaient plus qu’4 deux 
cents pas. Encoré quelques minutes, et la bat- 
terie était surprise et enlevée. Tout 4 coup 
miss Betty...

— Qui 5a, miss Betty ? s’écrient les audi- 
teurs.

— Mon clópbaut, parbleu!... Miss Betty 
saisit récouvillon, le jetto do cdté, et met le 
feu 4 un canon. II passe au canon d'á cdté, et 
fait do méme... Eu cinq minutes, la plaine était 
balayée. Mon éléphant fut porté en triomphe.

— A bras ?
— Non, messieurs, sur nn canon...
Ce n’est pas pour rien que Tauteur du récit 

s’appelle : le général Krakover... D’aillenrs, il 
n’a pas seulement servi dans rinde. II a aussi 
fait ses cinq ans dans Tinfanterie de Zanzíbar, 
huit ans dans rartillcrie du Guatemala et 
treize ans dans la cavalerie équatoriale...

— Si jeune ! fait remai quer le boau-fréro de 
Stéfan ;car Stéfane est marié), et déJ4 tant 
d’anné<:s de Service!

La lUOversatioD chaugí; de théme : BaWia- 
zar, un « gommcux > des plus réussis, raconte 
ses exploits de magnétiseur. Quand une dame 
lui plaít, dans un bal, il lui lance d'abord un 
inñax maguétique de l’oeil gauche : < Comme 
5a, bim i » Pois, en repassant, il Ini lance un 
autre inflox de Toeil droit. Au troisiéme influx, 
des deux yeux « la dame le suit comme un pe- 
tit cbien. * Par précaution, il endort toas les 
jours sa Sylvie, troisiéme danseuse 4 i’Opéra 
de Vienne. Quand elle est endormie, elle pent 
encore aller, venir, tro tte r : en ce moment, dit­
il, elle passe son maillot sans en avoir con- 
science...

— O h! du moment qu'elle peut trotter !... 
fait observer Frédéric.

Ces diverses scénes et ces personnages épi- 
sodiques pourraient trós bien disparaltre sang 
nuiro 4 l’exposition; mais ils servent 4 prépa- 
rer d’autres scénes.. épisodiques. E t puis, le 
public rit de si bon coeur!

Enfin, Stéfan se trouve seul avec Andrea^ 
sa emme. La piéce se prepare 4 commencer. 
Mais comme Andj>éa (n’en dites rien I) aura be- 
som de se déguUer en ouvriére au secondacte, 
^ rdou , 1 emérite charpentier, motive l’exia- 
tence du costume au moyen d’une charade, 
qii’Andréa doit répéter le soir méme.

— Peut-on connattre le mot de la charade ? 
demande le mar!.

— Jure-moi de ne pas le divulguer.
— Je le jure.
— Trés bien, car, vois-tu, c’est un grand 

secret. II n’y a que la baronne Thécle, la mar- 
quise X . ., la comtesse Y..., son rnari, son frére, 
le míen et ma cousine, qui le sacbent.

— O h! VOÜ4 un secret bien gardé!
— Eh bien 1 le mot, c’est.. Agamemnon. Je 

jone dans lo premier, dans le second et dans 
le tout. Tiens, voici mes costumes dessinés. 
Pour le premier, Aga, je sais en sultane, — 
pantalón de soie, jarabes núes... Tu comprends, 
il le falla it: la couleur lócale!

— Oui, la couleur lócale...
— Pour le second, je  suis en soubrette... 

mais, tu sais, en fine soubrette. J ’apporte une 
lettre 4 M. Rousaell. II y a deux Roussel, l’on- 
cle et le neveu. D’oü quiproquo.

— Mais quel rapport ?
— Comment, tu ne vois pas ? deux Roussel t 

C’est le mévíK nom !
— A h! sapristi 1 mais l’orthographe n’y est 

pas 1
— B ah! c’est encore plus drfile I Pour le 

tout, je suis en Briséis. Tiens, voil4 le cos- 
tume.

— Hum ! C’cst bien un peu léger 1
— A h ! mon ami, que veux-tu ? La couleur 

lócale!
Oui, c’est toujours la méme couleur.

— Seriez-vons jaloux, par hasard, monsieur 
mon m ari!

— Moi ? pas du tout 1 C’est un trop vilain 
défaut t

— Mais non... moi, je  sois un pea Jalouse... 
et méme beaucoup... E t 4 ce propos, que faites- 
vouB de vos soirée depuis un mois? on ne vous 
voit plus.

— Mon Dieu, je  sors comme tout le monde. 
Je vais m’ennnyer au cercle.

— E t 4 ropéra  ?
— Et 4 rOpéra.
— J ’ai bien envíe de vous surveiller un 

pea... Do reste, vous savez qu’on me fait la 
cour...

— Ce nigaud de Birkenstein ?
— Pas si nigaudl Vous feriezmieux de tous 

méfier. Qu’en pensez-vous ? Si nous nous sur- 
veillions un peu l’un l’autre ?

— Bah! n« sommes-nous pas l’idéal des mé-

téressés auront 4 s’adresser, pour toutes les 
questions concernant l’exposition, soit 4 lui 4 
Vienne 12, Wíhringer Strasse, soit au burean 
du commissaire géuéral russe, qui se trouve au 
palais de l’exposition méme, au Prater. (Idem.)

— Le Mondf russe dit qu’on se propose 
d’instituer pluáeurs commissions composées 
de délégués du contróle et des ministéres des 
finances et des voies de communícation, pour 
faire une révisioa des comptes des Sodótés des 
chemins de fer, notamment des chemins de : 
Griazy-Tsaritsíne, Baltique, Konrsk-Kharkow- 
Azow, Moscou-Brest, Kiew-Brest, Odessa, Mos- 
cou-Koursk, Nicolás, de Libau et de Mitán, 
ainsi que des chemins de fer de Pologne, des 
lignes de Voronége-Rostovi' et de Kharkow- 
Kréraentchoag, — c’est-4-dire de celles des li­
gnes qui réclament de l’E tat une garantie 
d’intérét effective.

— Nous apprenons, dit la V&ix, que la  com­
mission spéciale instituée 4 l’Académie des 
Sciences vient d’élaborer le programme d’une 
expédition guí sera faite ponr les observations 
du passage de Vénos sur le disqüe du soleil le 
26 novembre 1874. L’Angleterre, la France et 
TAlieraagne se proposent d’organiser dans le 
méme bot des expéditions marítimes : dans 
rOcéan pacifique, dans la mer des Indes, et, si 
c’est possible, dans les terres antarctiques. 
Quant 4 notre académie, elle projette de faire 
les dites observations sur le coutinent, en Asie 
et en Europe, depuis Pétropavlovsk, par Nert- 
chlnsk et Orsk, jusqu’4 la mer Noire.

Les observations du passage do Vénus 
avaient été faites déj4 une fois par des astro- 
nomes russes du temps de Tlmpératrice Cathe- 
riñe II. La commission croit qu’en présence des 
progrés faits par la Science, les résultats de 
ces observations dans ces localités seront in- 
finiraent plus complets et enrichiront la Science 
de nouvelles découvertes astronomiques.

— Une commission spéciale instituée au- 
prés de la 2* section de la cbancellerie parti- 
culiére de S. M. l’Empereur s’occupe, d’aprés 
la Voix, de l’examen dea mesures propres 4 
cmpécher le morcellement des propriétés fon-, 
ciéres lors de leur passage d’un propriétaire 4 
nn autre.

— Au dire de la méme feuille le bruit court 
que le comité des ministres s’occupera prochai- 
nement de l’examen de propositions émanaut 
de plusienrs zemstvos des gouvemements tra- 
versés par les canaux du systéme Marie, tíe- 
raandant que les délégués de ces zemstvos 
soient admis 4 prendre part 4 la direction ad- 
ministrative de ces voies navigables.

— Des pourparlers auraient été entamés, au 
dire de la Voix, entre les ministéres de la jas- 
tice, de rintérieur et des finances, an sujet de 
la nécessitédecompléter l'art. 1129 du code de 
procédure criminelle et ce afín que les actes de 
contraventíon aux réglements de commerce 
soient exclus ’dü ressort de la répression admi- 
nistrative et deviennent justiciables des juges 
de paix et de leuts assemblées.

— La Gazette de Moscou publie la nouvelle 
salvante : ‘

« Le rainístére de rintérieur et celui des 
fiuances seraient en train de se concerter sur 
les moyens d’acquérir pour le compte du gou- 
vernemeiit des propriétés non-vendues aux en- 
chéres dans les neuf gouvemements de l’Ouest, 
pour étre revendues ensuite avec lo privilége 
d’en effectuer le paiement dans le terme de 
37 ans. »

— II résulte de l’exposé publié par le Mes-

nages ? Gonfiance absolue, le mari 4 ses afíai- 
res, la íemme 4 ses plaísirs, et pas d’enfants... 
Que pouvez-vous dósirer de mieux?

— Hum ! n’oubliez pas que je sais un peu 
jalouse.

On annonce la baronne Thécle. Le mari 
sort.

La conversation de ces deux dames pronve 
que la baronne n’est pas infiérente aux émi- 
nentes qualitéa da général Krakover. Aprés 
avoir fait, sans le savoir, sa petlte profession 
de foi, la baronne se retire.
- — Madarae la comtesse, dit une soubrette, 
voici M. Birschman qui demande 4 étre regu. 
II paralt que c’est trés-pressé.

— De quoi done s’agit-il ?
— Si madame ne me trahit pas, je dirai 4 

madame que c’est probablement une surprise 
de monsieur.

•— Une surprise ? Faites entrer. Tiens 1 au 
fait, c’est anjourd’bui Ic 15 mars, second an- 
niversaire de notre mariage.Entrez, M.Birsch- 
man. Je sais ce que c’est.

— Mais, madame la comtesse... Puisque 
c’est une surprise...

— C’est égal.
— Si madame la comtesse proraet d’étre 

surprise une seconde fols...
— Oui, oui.
— Madame la comtesse m'affírme...
— Mais oui, donnez done!
— C’est que, dans ma partie, on est quel- 

qnefois exposé...
— A quol ?
— A rien, madame la c^mtease.
Brischman ouvre l’écriD. G’est un bracelet.
— M. le comte a eu la galanterie d’y met- 

tre votre initiale, avec aue étoile en desaous. 
II m’a dit que c’était une allusion.

— Mcm initiale ? Mais c’est une S... Ce n’est 
pas pour moi t

-T- Comment, madame ne s’appelle pM. .So- 
phie? ou Sidonie ?...

— Je m’appelle Andréa!
— Grand Dieu 1 Quelle distance! s’écrie le 

pauvre Birscbmann en se laissant tomber dans 
un faoteuil.

La comtesse se désole.
— O h! dit-il, 5a ne prouve rien, allez! si 

vous saviez tout ce qne nous voyons dans ma 
partie...

sager officiel sur la situation des opérations de 
rachat de terre que depuis rinstitution de la 
direction céntrale des racbats jusqu’au 1*’’ 
mars courant, le nombre des couventions pró- 
sentées 4 cette direction monte au chiffre de 
79,880, dont 76,721 ont été approuvées ; sur 
ce dernier nombre, 21,231 conventions avaient 
été le résultat d’ententes 4 l’amiable entre Ies 
propriétaires et les paysans, et le reste pré- 
senté sur la demande des propriétaires et des 
institutions de crédit. Le nombre des paysans 
qui ont fait le rachat s’éléve 4 6,876.981, la 
quantité de terres rachetées 4 24,199.595 dé- 
ciatines, et l’avance de rachat délivréo aux 
pays ans 4 632,067,817 r.

— Conforméraent aux dispositionsprises par 
le grand-maitro de pólice de St-Pétersbourg. 
d’accord avec la douma. le chef du burean des 
passeports, le colonel Frolow, a commencé, 4 
i’instar de cc qui s’est fait Taunée derniére, 
avec le concours d’un membre de la députa- 
tion des marchands. U. révislon de toas les ma- 
gasins et établissements industriéis et autres, 
de méme que des fabriques, usínesetdes comp- 
toirs do banque privés, afin de s’assurer si 
toutes les personnes de la classe des mar- 
cbauds sont munies des permis conformes au 
caractére de leurs établissements.

(Gazette de la Bo^irse.) .
— On écrit 4 la méme feuille que le 31 jan- 

vier dernier, 4 11 b. 1/4 dn matin, il y a eu 4 
Khodjent un tremblement de terre qui a duré 
quelques secondes, sans aucun autre pbéno- 
méne particulier, Les oscillations se faisaient 
sentir dans la direction du Nord-Est au Sud- 
Ouest.

— Le comité de l’assemblée des artistes de 
St-Pétersbourg a ajooté, dit la Gazette (russe) 
de VAcadémie, aux mille roubles consacrés pour 
Térection d’un monument au compositeur 
Glinka, 4 Smoleusk, encoro mille roubles pris 
sur le montant des ofirandes volontaires faites 
par des particuliers dans le méme but, et cela 
pour former une prime de 2,000 r. en faveur 
dn meílleur projet du monument 4 ériger.

— Le méme journal dément la noavelle de 
la Voix annongant que la salle du théátre 
Bouffe aurait été donnée par le propriétaire de 
ce bátiment pour servir aux séances de lectu- 
res populaires.

— Le célébro tablean du peintre pelonais 
Mateyko représentant Ton des épisodes de la 
vie de Copernic, et acheté par i’université de 
Cracovie pour 12,000 florins d’Autriche, vient 
d’étre envoyé 4 Varsovie, pour étre exposé 
daos la salle de la Société d’encouragement des 
beaux-arts; le produit de la vente des billets 
d’entrée est destinó par l’auteur 4 former une 
bourse portant le nom do Copernic.

(Journal de Varsovie.)
— On écrit de Minsk au Monde russe que 

le transport des marchandises par eau 4 Dant- 
zig a commencé avec une grande activité et 
qu’une vive concurrence se scrait manifestée 
parmi les soci^és de transport.

— Une correspondance adressée de Kiew au 
méme journal annonce qne le Dniépre est libre 
de glaces et que la navigation s’est ouverte le 
10 du mois courant.

— D’aprés les Communications venant de 
Rével en date du 10 mars, larade de Port-Bal- 
tique est couverte de glagons. {Monde russe.)

— Le Kievlanine dit que, sur la proposition 
du gouverneur général, radministration de la 
ville de Kiew s’oecupe de la discussion des me­
sares pour opérer le recensement de la popu-

— Cette étoile, c’est une allusion, dites- 
vous ?

— Oui, madame, en latín... Vous ne savez 
pas le latín ?

— Mais n o n !
— Ni moi non plus!
— A b! un dictionnaire!
La comtesse bouleverse un rayón, trouve un

dictionnaire et se met 4 le feoilleter avec furie.
— Mais, pardon, vous dépassez la lettre 1... 

II faudrait plus de calme... Permettez-moi.. 
Etuve!... Etoupe !... Nous brülons!... Etoile, 
en latín stella.-

— Stella! Grand Dieu! Stella, la danseuse ?.. 
11 faut que je sache tout. La connaissez-vous 9

— O h! si peu! Par ma soeur. Elles ont la 
méme couturiére.

— Trés-bien 1 Je me déguise... Vous allez 
meconduire immédiatement dans sa loge. Vous 
direz que je  sais la couturiére de votre sceur.

I l ” iahleau. Nous sommes dans la loge de 
Stella. Deux reportera assiégent une soubrette 
ponr avoir des détails. La célébre danseuse 
partirá cette nuit méme, 4 trois heores du ma­
tin, par le batean tel, capitaine un tcl.

On entend des boürras et des applaudisse- 
ments 4 la cantonade. Stellá rentre essoufflée, 
et escortée d’une foule d’admirateurs, parmi 
lesquels (ce qui est d’un goüt plus que dou- 
teux) trois raembres du corps diplomatique. 
Elle chasse tout le monde aprés avoir accepté 
un verre de champagne, et chango de costume. 
Le public aime beaucoup ces scénes oü une 
adrice fait semblant de se déshabiller en res- 
tant plus vétue que jamais. L’illnsion lui sof- 
fit, 4 ce bon publig.

Pendant que la danseuse se fait coiffer der- 
riére un paravant, Birschman arrive, suivi de 
la comtesse déguisée en couturiére.

La comtesse entend frapper 4 la porte. 
C’est son propre mari, le comte Stéfane, qui 
demande 4 entrer.

— On n’entre p a s! répond Stella.
— De gráce!
— Non. Revenez dans dix minutes... Mais 

qu’avez-vous, ma mignonne, continue-t-elle en 
s’adressant 4 la comtesse, on dirait que vous 
vous trouvez mal.

— Non, ce n’es^ rían.
— Si... Hél Sylvme,donne-luidoDc un verre 

: de champagne ; ga la remettra. Vous avez l’air

lation de cette vfHo dans le courant d’ane senlc 
jouniée.

NÉcBOLOQiE.—Le 10 mars est décédé 4 Mos­
cou le maltre de la cour prince Gortchacow, 
membre du comptoir de la cour de cette villa.

{Monde russe.)

ASSEMBLÉE EXTRAOEDINAIBE DE DA NOBLE38E DE 
ST-PÉTERSBOORG.

Séance du í*" mars.
(Réauiaé d’aprés le comi^te-readu de la Gazette 

(russe) derAcadémie.}
L’assemblée continué la discussion du régle- 

meiit sur les tntelles.
M. BÉZOBRASOW considérc rinstitution d’ane 

tutelle gouvernementale comme inutile et dis- 
pendieuse.

LE PBiNCE ÉRisTow troove qne le projet ré- 
glant la composition de cette tutelle n’est pas 
satisfaisant, attendu que cette derniére est 
identique avec celle existant actuellement pour 
les assemblées des députés des nobles, qai ont 
tonjours montré une indífférenceexcessivepour 
tontos les affaires de tutelle. II veut en outre 
que les membres de la tutelle gouvernementale 
soient rémunérés.

M. DOMONTOVITOH fait observer qu’il faudrait 
savoir d’abord si la noblesse posséde les 
moyens nécessaires pour rémunérer ces mera- 
bres.

M. 8AVÉLIEW s’oppose 4 ce que le conseil de 
tutelle gouvernemental soit composé de 20 
membres, qui ne feront rien eux-mémes, et 
chargeront de tóate la besogne le membre per- 
maoent.

Suivent les observations de mm. le barón
FRÉDKRIK8, DOMONTOVITCH, LE PRINCE EEI8T0W, 
NESTER ET LE COMTE SIEWERS, dOQt leS UDS dÍ8-
cutent le caractére des travaux de la tatelle, 
d autres réclament des indemaités pour les 
membres de la tutelle.

L’assemblée adopte l’art. 21 ainsi que les 
art. 22 et 23 sans aucune modification.

Eu ce qui concerne l’art. 24 du projet une 
discussion s’éléve sur la question de savoir si 
oui ou non il y a lieu de fixer une rémunéra- 
tion au membre permauent de la tutelle. L’as- 
semblée se prononce en faveur de la rémunéra- 
tion.

L ’art. 25 d i t : * Les attributions d’uue tutelle 
gouTernementale so n t: a. l’examen des plain- 
tes des tntelles de district; 6. la surveillanco 
des dispositions ; la révision et l’approbation 
des projets des tutelles de district. »

Cet article, aprés des objections de MM. 
SCHKLIARSKYj'SAVÍLIEW, BEZOBRASOW. LE COMTE 
BOBRINSKY, DOMONTOVITCH, LE PRINCE EM3T0W 
ET LE COMTE SIEWERS, 6St adOpté SODS modifi-
cation.

La séaucG est levée 4 5 heures.
Séance du 2  mars.

L’assemblée adopte l’art. 26 autorisant la 
tutelle gouvernemeutale 4 déléguer ses mem­
bres pour la révision des tutelles de district et 
l’examen des plaiutes coutre les tuteurs.

L’art. 29 d i t : « Les dépenses du capital ap- 
p a rten p t aux mineurs peuvent étre faites avec 
1 autorisation de la tutelle gouvernementale 
o) pour étre réparti entre les héritiers; b) 
pour le paiement des dettes 4 terme fixe, si 
ellos ne peuvent éU:e couvertes par les rentes 
et la vente d’une partie de propriété mo- 
biliére. »

Uüc discussion s’engage au snjet de la 
vente du uiobilier, qui peut comprendre des 
objets d’a tt d’un baut prix et que des mem-

d un cbien battu. II y  a un homme }4-de8soas. 
Est-ce que votre amant...

— Mon am ant! O h!
— A b! est-ce que vous étes mariée, par ha­

sard ?
— Oui.

Lh bien, il se couduit mal ? Je parie que 
c’est pour quelque drólesse ! II faut luí rendre 
la pareille.

— Oh I par exemple!
^  Ma chére, vous m’a vez l’air d’étre bien 

naíve. Les hommes, voyez-vous, ont besoin 
qu’on les fasse aller. Tenez, par exemple, celui 
qui frappait tout 4 I’heure, il paralt qu’il a 
une femme cbarmante. Voilá un mois qu’il me 
ponrsult et me supplie.

— Alors, il n’a pas...
— Pas ga...

• (Ici la comtesse étouffe un cri de joie, et la 
salle un grognement désapprobateur).

— Eh bien, continué Stella, si je voulais, il 
partirait avec moi; il quitterait tout... Vous 
avez l’air de douter? Mettez-vous 14,

Elle pouBse la comtesse derriére un para- 
vent. Le comte revient quelques instants 
aprés.

— Quoi, vous partez?Vous nona quittez? 
E t moi, que ferai-Je?

— Bah I vous vous consolerez.
— Mais je vous aime comme un fon.
L’affaire est vite arrangée. Pour proaver sa

passion, il partirá cette nuit méme, 4 trois 
heures, sur le méme bateau que Stella. II trou- 
vera un pretexte pour rassurer sa femme. L4- 
dessus, Stella rentre en scéne.

Le comte reste seul et sa femme pent I’en- 
tendre monologuer pendant cinq minutes. II ne 
fallait pas une bien grande fécondité d’imagi- 
nation pour inventer ce procédé naíf; mais 
enfin la comtesse peut s’assurer que son mari 
a des remords.

Entre le docteur...
— Mon cher docteur, comment feriez-vous • 

pour vous guérir ^une passion furiense ?
— J’emploierais rhomoeopathie. ,
— E t si ce moyén était impraticable ?
— Je m’enfermerais pendant quinze jours. 

Car, au fond, votre passion n’est qu’une mono- 
mame d’un certain genre. Vous étes fou, tont 
Bímplement.

On entend la fbulé applaudir, crier, tré* 
pigner.

I

laux 
le la  
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brea de l’assemblée, m. le comte oelow-uavy* 
DOW et autrefi, voudraient voir aouatraits h la 
vente anx enchéres, qni fixe rarement le prii 
réel de l’objet. Cependant l’assemblée rejette 
l’amendement proposé relativement anx objets 
d’art e t passe á la díscüssion da chapitre IV 
do réglement, concemant la « tutelle concen- 
trée, * laqaelle peut étre Instituée, d’aprés le 
projetj sur la demande da conseil de famille, 
toutes les fois' que les propriétés des njinenrs 
se troavent dans plusiears districts on dans 
plusiears gouvernements.

Aprés nne coarte discossion l’assemblée 
adopte toat le chapitre IV et passe & la dis* 
cussion da chapitre suivant, sar les tuteara,

uuo uibCUSSiüu
s’engage entre mm. besobbasow — qai pro­
pose qae le Service de tateur donne lieu h des 
récompenses de la part da goavemement, et 
M. DOMONTOviTCH — qui voodrait qae les tu­
teara fussent cboisis parmi les célibataires. doq 
chargés eui-mémes d'obligations envera lears 
propres farailles, ou bien parmi lea hommes 
mariés, raais n’ayant pas d’enfants. II désire 
rait en outre que les tnteurs fassent affran- 
cbis de Tobligation d'étre jurés et qo’enfin 
le tateur, danslecas oüil tomberaitdans l’indi- 
gence, füt entretena par la personne qo’il a 
élevée et dont il a soigné les intéréts.

Ces propositions sontrejetées par l’assemblée 
et la séance est levée & 5 henrea da soir.

La premiére des trois conférences de M. Rodol- 
phe Genée, dont nous avons déjíi parlé, aura lieu 
jeudi prochain, a 8 heurea précises  du soir, daña la 
salle de l’hótel Démouth (entrée par la Moika) et 
c’est le M a rc h a n d  de V enise  qui en fera l’objet.
V _____ / iLf* L  ̂A A v Aa atv

mercredi 21 mars. I nous voudrions, córame a naoi- 
tude, annoncer oü l’on peuttrouver des billets pour 
ces conférences; raais la vérité est qu’on n en
trouve euére plus, une seule'Joarnée les ayant 

•. la librairie Schmitzdorff. C’esttous fait enleveri*» w— ----------------
qu’aussi M. Genée avait cboisi une petite salle pour 
ses premiéres conférences, et cela, non pas unique- 
ment par raodestie, raais aurtout dans l’interét 
méme de ses leciures et de aon auditoire. Ce n’est 
pas que son organe ne pút s’accommoder d’une 
salle plus vaste; c’est le sujet des piéces á lireq u i 
demande des intonations de voix dont l’effet serait 
perdu pour une partie du public si la lectura se fai- 
aait dans une enceinte trop vaste.

A titre de consolation pour ceux qui n auront 
point pa obtenir de billets, nous pouvqns ajouter 
que AI. Genée songe k  une seconde aérie de trois 
conférences dont F a u s t  ferait les frais, et c’est en 
méme temps un sujet qui perraettrait, le cas 
échéant, de transporter les lectures dans une salle 
moins exigué.

— Annoncer un concert de M. Charles Lewy est 
une vraie bonne fortune.Il y a toute une génération 
qui n’a pu assister a pareille féte,le dermer concert 
donné par cet artisie remoutant á une qiunzame 
d’années au moins. C’est qu’en effet M. Charles 
Lewy, que tout Pétersbourg connait pour un pla­
ñíste de premier ordre et un compositeur deta- 
le n t, est surtout un de ces caracteres artistiques 
dont l’espéce tend de plus en plus á disparaitre, 
qui ont honeur de s’occuper de leurs intéréts per- 
sonnels, d’y songer seulement. C’est un réveur, im 
arand enfant. 11 a fallu que M. Lewy se secquát 
fortemcüt et fOt fortement secoué pour se décider 
enfiu k  sortir de son/or m en te .

Nous ne savons s’il y a encore des billets a trou- 
ver. bien que le concert soit tixé au 25 mars, tant 
est erand rempressement des nombreux amvs et 
adinirateurs de Partiste. A tout hasard nous dirons 
qu’ils se vendent au magasin Büttner. Quant au pro- 
erainrae, le vo 'ci: . ^ ^

1® Anaante et i ’inale de la Sonate. Op. 47, pour 
violon et piano (Beetboven), MM. Auer et Lewy; 
2® a. < Le ceudrillon » (córate Széchényi), b- Persi- 
Bches Lied (A. Rubinstein), romances chantées 
par M“* Léchétitsky; 3* a. Miranda (roman­
ce) b. Polonaise (Ch. Lewy) pour le 
Lewy: 4® Chant d’amour (Ch. Lewy), M. K***; 
5® o. Adéle-Valse, b. La cbatte (Ch. Lewy) 
pour le piano. M. Lewy; 6® < Penses-tu que ce soit 
t ’a im er» (Ch. Lewy) romance chantée par M 

7u a. Andante (Beriot), í .  Danse hongroise 
Bralims), pour le violon, M. Auer; 8® Dúo H(m 
A. Rubinstein), chanté par M“* Léchétitsky et M. 
l* * * ; 9® a. L ’attente, b. Mazourka (Ch- Lewy) 

pour le piano), M. Lewy.

NOUVELLES DE L’EXTERIEUR.

Nous rendons compte aujourd’hui de la 
séance de jeudi dernier de la Chambre des 
Communesd’Angleterre,dans laquelle cette 
assemblée a entendu les explications de 
MM. Gladstone et Disraeli sur la derniére 
crise ministérielle. On remarquera surtout 
les motifs énoucés par le chef de l’opposi- 
tion á l’appui de son refus d’accepter le 
pouvoir pour lui et ses amis, méme en pré- 
sence de loffre que Sa Majesté lui avait 
faite de dissoudre le Parlement si le nou- 
veau cabinet le jugeait nécessaire. Les ex­
plications dans lesquelles le chef du parti 
tory est entré se rapprochent beaucoup de 
celles que nous-raémes avions pris la liberté 
de formuler pour faire comprendre le refus 
de ce parti de succéder en ce moment au

— Eutendez-vous ? dit le comte. Voilá ce 
qui exaspére encore ma passion.

— Oui, ils sont Ik-bas deux mille aussi fous 
que vous. C’est une monomanie d’un ordre spé- 
c ia l: le stellisme.

L&-dessns, le fond de la loge disparatt et 
laisse voir un festín de trois cents couverts or- 
ganisé en Thonneur de Stélla. Les places ont 
été vendaes aux plus offrants.

La panvre comtesse-coatoríére se cache 
comme elle peut SteUa, qui l’aperqoit, lui 
dit :

— Eh bien, que pensez-vons de la leqon?
— J ’en profiterai 1 dit-elle en i ’enfayant.
(Et vous, ami lecteor, qae pensez-vous de la

vraisemblance ? Est-ce assez féerique! Mais 
cela se passe dans les comédies de Sardou.)

ni*  TABLEAD. Lo grand-maítrc de pólice de 
Vienne, M. Kaulben, est dans son cabinet. Mi- 
nuit et demi sonne; c’est l’heare du coucber. 
Hais on loi annonce une femme voilée. A 
peine a-t-elle dit un m o t:

__Ah l c’est vous, baronne 1
— La baronne Thécle est stapéfaite.— Saos 

m’avoir vae 1 dit-elle. Qael oeil elle a, cette pó­
lice 1

^  Sauvez-moi, mon ami. J'avais écrit un 
billet aa général Krakover... Qael homme 
charmant... Je dois vous avouer que c’était 
pour un rendez-vooB... O h! le premier, je  vous 
jare... E t voili que j ’ai re^a ce papier : « Aller 
demain Prado, rencontrer voitare, passer cinq 
mille florins par portiére. Sinon, i  midi, billet 
au mari. »

— E t votre billet était signé ?
De mon petlt nom.

— Quelle fautel
— Oh l soyez tranquUle, allez! Une autre 

fois...
Le grand maitre de pólice fait apporter le 

dossier de Krakover; il l i t :
— Krakover, s’intitule général, s’appelle de 

son vrai nom Anatole Brichet; plus gónérale- 
inent connu sous ie nom de Patit-Saló...

— Petit-Salé! fait la baronne avec horreur.
~  Oai, madame, c’est lui qai veut vous faire

chanter; demain matin & sept heures, allez k 
la messe, et demandez pardon i  Dieu. En sor- 
tant vons troaverez une vieille femme qui voqs 
tendrá la main. Donnez-lai ce qae vous voudrez, 
«t elle vous donnera un papier...

^  Ce lera ?

cabinet libéral. Un détail que nous voulons 
encore noter,—celui-d dans le discours de 
M. Gladstone, — c’est que le ministérc, en 
revenant au pouvoir, n’a  pas pris de réso- 
lution quant á la durée du Parlement ac- 
tuel.

Mais, ainsi que nous Tavons deja dit, 
cette question reste désormais une éven- 
tualité á la réalisation de laquelle l’op̂ po- 
sition travaillera avec d’autant plus d’ar- 
deur qu’elle a un échec á  réparer. L’opi- 
nion publique en Angleterre continué a 
étre tenue en éveil par elle, et on com- 
mence á multiplier les meetings, dans les-

turs candidats. C’est ainsi que M. Stuart 
Mili en a présidé un, le 18 mars, qui avait 
été convoqué par la ligue pour la réforme 
des droits de la propriété territorialc en 
Angleterre. Au nombre des assistants on 
remarquait les agitateurs les plus connus 
du parti radical: MM. Odger, Bradlaugh, 
Beresfordet Arch, président de TUnion des 
ouvriers agricoles. II va de soi qu’en pa­
reille société M. Mili était presque un mo- 
déré. II n’a pas réclamé la conáscation de 
toutes les propriétés par l’Etat, qui sera 
tenu de leí partager entre les membres de 
la „Société,“ comme le veulent les autres 
chefs de la ligue. II s’est borné á insister 
sur les deux points que voici: V  que l’E tat 
s’empare des cotnmonsy les mette en cul­
ture, et s’en approprie le revenu: 2“ que 
l’E tat confisque la plus-value des terres á 
partir de ce jour, sous la forme d’un impbt 
progressif.

Les commons, dont parle le premier de­
siderátum, — présentent des millions d’a- 
cres de terre inculte; en vertu d’une légis- 
latiott, qui n’est qu’un legs de la coutume 
féodale, coasacrée par les actos du Parle­
ment et les arréts des cours de justíce, ces 
terres communales, au lieu d’appartenir, 
comme ailleurs, á tous, ou de servir spé- 
dalement á l’usage des plus pauvres, sont 
possédées nomínalement par les freehol- 
ders, ou propriétaires terriens de la loca- 
lité, mais en réalité par le premier d’entre 
eux, sous le nom de lord o f the manor. 
Tandis que les freeholders n’exercent sur 
les commons qu’un droit de paturage res- 
treint, le seigneur du manoir y exerce les 
droits de chasse, de péche, coupe les plan- 
tations, récolte la glace, etc. Par suite 
d’empiétements successifs en bien des 
lieux, le lord du manoir a transformé ces 
droits suzerains en une belle et bonne pro­
priété de franc alleu.

Quant a la deuxiéme proposition, le ré- 
formateur de la propriété la motive en dé- 
clarant absurde et inique que, sans ríen 
faire, un homme profite de la plus-value 
d’une propriété qui, au rebours de toutes 
les autres, augmente toute seule par l’ac- 
tion du temps.

Nous laissons au lecteur se demander 
s’il est vrai que la propriété fonciére pro- 
gresse fatalement et que, fatalement aussi, 
toute autre propriété se déprécie. Avec de 
pareilles prémisses on cesse, ce semble, 
d’étre philosophe pour devenir agitateur. 
La foule ne demande pas mreux que d’a- 
voir á  son Service quelques grands théori- 
ciens qui puissent enguirlander ses con- 
voitises instinctives de formules savantes 
et de mots d’ordre fáciles á propagar. M. 
Stuart-Miil a terminé son discours en di- 
s a n t:

< Je serai peat-étre accasé d’exciter vos pas- 
sions; je  ne rougis pas de cette accosatioo. Ooi, 
je veux exciter vos passions; saos passion, 
noas ne vieudrons jaraaís k boat de cette ini- 
quité. »

Sans doute, les plus belles choses du 
monde naissent de la passion. Mais, mon- 
sieur le philosophe, les passions sont ou 
bonnes ou mauvaises, et permettez de vous 
le dire : celles que vous éveillez par des 
discours du genre de celui que vous arez 
prononcé le 18 mars, sont de la seconde 
catégorie, elles sont absolument mauvai­
ses. Car ces passions, vous et vos amis les 
réveurs, vous avez peut-étre le pouvoir de 
les exciter et de les amener á explosión; 
vous n’avez pas celui de les contenir dans

— Votre billet.
— Oh! mon cher sauveur, laissez-moi vons 

embrasser.
Elle Tembrasse sur les deox joaes.
— C’est un á-compte ? dit Kaulben d’un air 

sérieux.
— Oai, adieu. Maintenant c’est finí, je ce 

me fíerai pías jamais á, personne...
— A personne ?
— Non... A moins d’étre tellement, telle 

ment súre...
Elle sort en disant ces belles paroles, et 

Kaulben s’écrie:
— Voilá á quoí sert la le^on... Allons dor­

mir.
— Pardon, Excellecce, il y a lá une dame 

qni demande á vons parler, nne dame voilée.
— Encoré I dites qne je dors.
— Elle insUte. Voici sa carte.
— Comtesse de Teplitz ? II me semble qae 

je connais ce nom-lá... Faites entrer.
— Monsiear, je viens voas prier de me saa- 

ver...
— Gomment s’appelle-t-¿¿? dit M. Kaulben, 

qui a l’habitade de recevoir des baronnei 
Thécle.

— Stéfaae. 11 va partir, avec une danseuse...
— Mais, madame, qa’y poorraís-je faire, et 

i  quo) bon ?
— Comment, monsiear, mon mari s’en va et 

vous demandez...
— Ab c’est votre mari qui s'en va ?
— Sans donte.
— Eh bien alors ?
— Eb bien ? Qnoi ?
— Tant mieax.
— Comment, tant mieax ?
— Sans doate, vous serez bien pías á l'aise... 
(Pendant ce dialogue les interlocateurs sont

assis snr deux petites chaises pea commodes.)
— Plus á l’aise ? Mais s’il part, je monrrai... 

Comment, vons moarrez ?
_Mais oui, s’il s’en va et qu’il ne m’aime

plus, je ne poarrai pas vivre sans loi! •
— Vous l’airaez done, votre mari ?
— Si je l’airae, monsiear ? Je l’adore!
— Qaoi ? Vous adorez votre...
Kaulben se léve respectueosement et indique

á la comtesse an moelleux fauteuü.— Madame, 
donnez-voas la peine de vous asseoir...

— Non, merci, je sais bien ici.
— Du tont. da tout í Une dame qui adore

les limites tout esthétiques que vous vou- 
driez leur tracer et vous n’avez méme pas
l'excuse d’ignorer l’existence de ces con- 
Yoitises immodérées, car sor l’estrade mé­
me du meeting et derriére le philosophe 
qui semblait jouer inconsciemment avec le 
feu, il y avait les agitateurs conscients qui 
ont applaudi á la funeste Commune et qui, 
eux, savent bien que si jamais. le jour de 
Tactioh venait ce ne serait pas M. Stuart- 
Miil qu’ils choisiraient pour chef ni méme 
pour inspirateuT.

Maintenant, que le cabinet dont il est 
l’organo est décidément revenu aux affai- 
TPs. le Dailu Telegraph examine les con- 
séquences de la tactique parlementaire 
que les membres irlandais semblent dis- 
posés á suivre dans toutes les questions 
oú l’intérét de l’Egli.se catholique est en 
jeu. Cette tactique du parti irlandais, dit- 
i!, consiste á voter comme un seul homme 
contre tout ministére qui refuse d’accor- 
der á l’Irlande le home-rule, et un sys- 
teme d'éducation uatiouale conforme aux 
idées du clergé catholique. En agissant 
ainsi les Irlandais peuvent parvenir á do- 
miner la situatiou ct remire par la impos- 
sible le systéme parlementaire, mais á la 
fin, poursuit le Telegraph, cette ligue de 
conduite pourrait leur devenir funeste, car 
les partís auglaís fiuiraient par se coaliser 
contre l’enuemi commun et le résultat de 
cette coalition serait de couper court aux 
concessions que les cabinets successifs ont 
faites á l’Irlande. Aussi le Telegraph con- 
clut-il par engager les Irlandais a s’arré- 
ter dans la voie qu’ils suivent e t á ne pas 
exécuter jusqu'au bout le programme qui 
leur a été tracé par leurs chefs spirituels, 
e t qui présente de grands dangers.

De son c5té le Daily News, organe du 
parti libéral avancé, publie un article trés 
violent contre Rome et approuve sans ré- 
serves toutes les mesures que les gouver­
nements étrangers ont prises contre le ca- 
tholicisme. Cet article est une preuve de 
la crainte que les detniers succés parle- 
mentaires de la phalange catholique inspi- 
rent au monde protestant en Angleterre 
„Le et le dogme de rinfaillíbi-
lité, dit iQDailyNews, commencent ápor- 
ter leurs fruits. Partout, la guerre est dé- 
ciarée entre l’Eglise catholique et la civi- 
lisatioD moderne. La doctrine de Cavour 
( l’Eglise libre dans l’E tat libre) est déjá 
un anachronísme. L’infaillibílité n’accepte 
aucune sorte de tolérance, elle veut la do- 
mination pleine et &xútxQ.Iiomeparleet le 
monde obéit, voilá le seul concordat ac- 
ceptable pour la papauté. C’est á présent 
— s’écrie enfin le Daily News — que tous 
les Etats, catholiques ou protestants, doi- 
vent comprendre qu’ils ont fait fausse 
route en ménageant le clergé catholique et 
en lui accordant des priviléges.“

C’est aussi la I’opínion que formule, dans 
son dernier numéro, le Pesti Naplo, l’or- 
gane habituellement si modéré du parti 
ministériel en Hongrie. Ce qui vient, dans 
ce dernier pays, d’irriter l’opinion contre 
le haut clergé, c’est un discours que le pri­
mal, M*' Simor, a prononcé á Toccasion 
d’une féte religieuse. Sans motíf apparent 
aucun, ce prélat a dóclaré á son auditoire 
que rÉglise ne reconnait aucune autorité 
au-dessus de la sienne et que les lois et 
les Parlements, la patrie et le gouverne- 
ment, ne sauraient étre respectés que s’ils 
acceptent les décrets de l’Eglise. Le Na­
plo  rappelle á quel point en Hongrie tous 
les partís, l’opposition elle-méme, évitent 
de toucher aux questions religieuses, ou 
pour mieux dire aux prérogatives de l’E- 
glise catholique, et il se demande „ quelle 
mouche a piqué“ le primal pour qu’il lance 
une pareille déclaration de guerre á la so­
ciété et aux lois ? La feuille ministérielle 
puise dans ce discours l’enseignement qu’il 
y a des tendances avec lesquelles aucun 
gouvernement ne peut pactiser et il ajoute 
que si le primal a voulu rappeler cette vé­
rité au gouvernement et au Parlement de 
Hongrie, ce but aura certainement été at- 
teint.

son mari! Je regois si raremeat de pareilles 
visites... Madame, je me mets toat á votre dis- 
position... Ainsi done, votre mari veat partir...

— Avec S td la , cette nuit méme, et je viens 
voas prier de l’en empéeber.

— Sans doute, par la forcé, je le pourrais. 
Mais ce serait iílégal et arbitraire aa premier 
chef!

— Oh! qa’est-ce que ^  fait? dit nalvement 
la petíte comtesse.

— Cela fait bien qaelqne ehose... Noas ne 
pouvons arréter qae les malfaitenrs. Yotre 
mari o’aarait-il pas commis qaelqae...

— Oh! monsiear! Mon mari est le píos hon- 
néte homme qa’il y ait aa monde!

— En ce cas, je ne vois gnére... Ne voas 
aarait-íl pas on pea... radoyée ?

— Oh!
— Tant pía... N’est-il pas dans les affaires ?
— Non.
—- Tant pis... parce qae, dans les affaires, il 

y a toojoars par ci par lá... Mais s’il en est 
ainsi, je ne vois pas le moyen de l'empécher.

— Mon paavre Stéfane... Le docteur avait 
bien raison de lai dire qo’il est fon !

Fon ? Voilá notre affaire. Qael est le doc- 
tear qoi l’a dit ?

— Olai da théitre.
— Trés bien, je le connais. Votre mari ne 

partirá pas.
Mais, une fois le moyen troavé, la comtesse 

n’en veat pías. Elle le trouve trop brutal. — 
Nos agenta sont si polis! lai insinué Kaulben. 
— Non, je ne veux pas!

Kaulben est nn habite homme, qoi connait la 
natnre homaine. — Ecoatez, lui dit-il, si vous 
approchez une lamiére de la fenétre, mes agenta 
feroDt le reste. Mais si voas préférez employer 
la doacear, il voas reste encore deox heures. 
Essayez de lai faire oablier l’heare da départ... 
vons le poavez si vons voalez.

•— J’essaierai! dit tristement la jolie com­
tesse en prenant congé.

— Allons, cette fois, je vais ponvoir me coo- 
cher.

— Excellence, il y a ane dame voilée qai de­
mande á  vons parler.

— Ah t c’est nne gageure ? Je n’y sais pas. 
Le valet murmare qaelqae chose á Toreille

áe Kaulben, qoi s’écrie: — Parbleal je n’y 
pensáis píos da toat. Faites entrer.

Le rideao tombe.

La méme fnuillc ue se pronoiK^ait pas 
avec moins de fermeté dans la question de 
la Banque dont nous parlait hier une dé- 
péche de Pesth. Voici en deux mots le fond 
du débat et le motif de Tirritation dont té- 
moignait le discours de M. Tisza, analysé 
dans notre dépéche. L’opinion publique ré­
dame depuis longtemps contre le privilége 
de la Banque de Vienne ou plutOt contre
l’ábus q is  celle-ci en ferait au détriment
des intéréts commerciaux de la Hongrie, 
et demande la création d’une Banque na- 
tionale d’émission. Le gouvernement, qui 
sait la perturbation que l’existence de deux 
espéces de papier-monnaie jetterait dans 
les affaires, s’y est refusé le plus longtemps 
possible, et il aurait pu continuer sa poli- 
tique de temporisation si le comte de Lo- 
nyay, qui ne laisse échapper aucune occa- 
sion de créer des embarras á ses anciens 
collégues, n’avait tout récemment publié 
la correspondance qu’il a lui-méme échan- 
gée sur la matiére avec le ministére cis- 
leithan et la Banque nationale de Vienne; 
il a ainsi réussi á agiter davantage les es- 
prits, en moutrant les mauvaises disposi- 
tions dont on est animé á Vienne.

Le ministére, cependant, avait trouvé 
un b ia is : une grande banque d’escompte 
(sans droit d’émission) devait étre fondée 
á Pesth et des établissements viennois de 
premier ordre avaient souscrit les arran- 
gements nécessaires á cet effet. Les Cham­
bres allaient étre saisies de l’affaire, lors- 
que l’un de ces établissements a déclaré 
refuser d’exécuter ses engagements. On 
croit naturellement que la Banque de 
Vienne n’est pas étrangére á ce refus, et 
on prétend qu’elle est soutenue par le ca­
binet cisleithan. De lá l’interpellation 
Tisza.

La séance du 21 mars de l’Assemblée 
Nationale de France s’est passée sans in- 
cident politique marquant. Elle a été rem- 
plie en grande partie par des votes de 
prise en considération de projets de loi qui 
étaient depuis longtemps en téte de l’or- 
dre du jour. La premiére délibération du 
projet de MM. de Broglie, Bethmont et 
Léon Say, sur la formation des listes élec- 
torales, a été ajournée á la demande du 
ministre de i’intérieur et renvoyée á la 
session qui suivra les vacances parlemen- 
taires. La discussion sur la pétition du 
prince Napoléon a été remise á huit jours. 
Enfin la (. hambre s’est oceupée pendant 
quelques instants du rapport de la com- 
mission relatif á  la réédification de la co- 
lonne Vendóme, rapport qui concluí á la 
reconstruction de ce monument tel qu’il 
était avant sa démolition par la Commune 
et non pas surmonté de la statue de la 
France, comme le voudrait, dit-on, le gou­
vernement.

comte de Moltke ont été t’objet de chaleureu- 
ses ovatioDS.

DÉFECHES TÉLÉGRAFHIQUES
AGENCE INTERNATIONALE.

Pesth, lundi 24 mars, au soir.
CHAMBBB DES MAGNATS. — Le COmte

Somssich interpelle le ministre des finances 
sur les mesures prises par lui pour ame­
ner l’établissement d’une Banque hon- 
groise indépendante, et propose que, le 
cas échéant, le ministre des finances émet- 
te des banknotes basées sur la valeur 
des biens ecclésiastiques incamérés.

Voir la  su ite  des dépéches k la 
fin de la  rubrique D e r n ié r e s  

N o u v e lle s .

Les réceptions au palais impérial, á l’occa- 
sion de ranniversaire de naissance de S. M. 
l’empereur Gaillaame, ont eu lien le 22 mars 
dans l’ordre qae nous avons indiqué. Des Ser­
vices religieax ont été célébrés dans toutes Ies 
églises, ainsi qae des solennités de circona- 
tance á l’aniversité, á l’académie et dans les 
établissements d’éducation, etc. Une joyeuse 
animation a régné tóate la journée dans Ies raes 
de la capitale. Le soir, la ville a été illuminée. 
La Nationál-Zeitung note le fait qa’á leur ar- 
rivée au cháteau le prince de Bismarek et le

IV* TABLEAD. Cette scéne pourrait s’appeler 
la scéne de la sédnetion. La jenne femme em- 
ploie toates les rases, tontea Ies cálineries 
ponr charmer son mari. (Delui-ci résiste. II a 
mal á la té te ; elle Ini offre de le veiller. II veut 
preudre l’air pour dissiper sa migraine; elle 
prend son bras poar sortir avec lui. — Allons, 
dit-il, je vois qu’il faut te dire to a t ; il y a an 
dael entre le général et Balthaear. — Tant 
pis, je  ne veoz pas qae ta y  ailles!—Mais c’est 
une affaire d’honneor! Le dael doit avoir lieo! 
— B ab! si cela rate, ils seront bien contents 
toas les deox. D’ailleurs, tu mens, il n’y a pas 
de doel!

— Eb bien, c’est vrai, je mentáis, mais cette 
fois, c’est la vérité vraie, tiens, lis cette lettre 
qae je voalais te laísser en partant. Ta vois, 
c’est an voyage indispensable.

— Soit, nous partiroDS ensemble.
La scéne continne et devient presqne toa- 

chante. Stéfan fait semblant de céder; sa 
femme se jette á son coa, semet á ses pieds en 
lui d isan t: « O mon Stefan, je  sais ton es- 
clave ! comme je t ’aim erai! To yerras...!

Mais il fant encore avertir le capitaine do 
bateaa. — Ne boage p a s! s'écrie Andréa. Je 
vais chereber dans ma chambre tout ce qa’il 
te faut. Ne booge pas.

— Oai, mon esclave!
A peine a-t-elle le dos toarné, qu’il écrit 

deox mota aa crayon et s’enfoit- (leí la salle a 
murmuré; dans la réalité de la vie, ce Stéfaae 
foyant ainsi, serait une brute. Toat l’esprit de 
Sardou n’y ferait ríen).

Andréa revient, lit le billet, saisit ane lampe 
et la pose sur la fenétre. On entend des voix.

La comtesse est prise de frayear. Elle s’é- 
cri©:

— Stéfanl Je ne veux p as! Je ne veux p lus! 
Ab I mon Dieu, mon Dieu! poorvu qu’ils n’ail- 
lent pas lai faire da mal, á présent!

V* TABLEAD. — Le comte est dans un caba- 
non. Aprés plusiears scénes trés-drólatiqnes, 
Balthaear, le gommenz, qni était vena voir 
son ami, est dépouillé de sa houppelande par 
le comte, qoi lai défend de prononcer un seul 
mot, l’enveloppe dans sa coovertnre, sonne et 
sort.

Mais Stéfane n'est pas sor des roses, car son 
ami le gommeax lui a affirmé avoir va l’ombre 
d’an cbapeau noir aux fenétres de sa femme.

VI* TABLSAü. •— Le comte rentre chez lai. II

— Mirza MalkboiB-Khan, ambassadeur ex- 
traordinaire da shah de Perse, a qaitté Berlín 
et est parti pour Broxelies afín d’annoncer á la 
conr de Belgique la visite de Sa Majesté Per- 
sane. L'ambassadear se rendra ensuite á París 
et á Londres.

La Deutsche WocJwnblatt croit savoir que 
de St-Pétersbourg le shah n’ira pas directe- 
ment á Vienne, comme il en avait d’abord Tin- 
tention, mais fera une visite á la cour d'Alle- 
magne, vers la fin d’avril.

A la date du 22 mars, l’ambassadejaponaise 
avait pris congé de S. M. l’emperear Guillaame 
et s’apprétaít aussi á qaitter Berlín.

— Le Parlement de l’erapire, dans sa ses­
sion de l’année derniére, avait voté une réso- 
lotion invitant le conseil fédéral á faire part 
k Tasscmblée represeutative des décísions de 
ce conseil relativenient aux projets de loi, mo- 
tious. propositions et pétitions examinées en 
séance pléniére du Parlement. Le conseil fé­
déral, obtempérant á ce vcea, a sonmis á la 
représentation nationale, á Toaverture de la 
session actuelle, un « Aperan des décisions da 
conseil fédéral concemant les résolations da 
Pailement pendant la session de 1872. *

II resulte do oet aper^u que le coaseil a pris 
des décisions relativement á 77 projets ou 
motions votés par le Parlement. Dans le 
nombre des pétitions qne le Parlement avait 
renvoyées aa cbnncelier de Tempire pour 
examen ultéríear, il a été etatoé sar 23, soit 
dans le sena de raffírinative, soit dans celui de 
la, négative. Poar ce qai concerne la motion 
d initíative parlementaire relative k l’intro 
ductíoii du mariage civil et á la tcnae des re­
gistres de l’étaí-civil, Taperqu porte eu marge 
l’anuotation salvante : « Le projet d’une loi 
sur la constatatiou de l’état civil est élaboré 
á la chaucellerie de l’empire. * — La résola- 
tion du Parlement invitant le conseil fédéral 
k lai communiquer ses décisions conformes est 
annotée comme s u i t : « Acqaiescé á ce voeu 
par l’élaboration du présent aperqa, qui sera 
toajours présenté á Tavenir. »

— On lit dans la Nationál-Zeitung:
* £ q Belgiqae, selon la législation exis-

tanto, les rcssortlssants étrangers qai se 
troavent dénaés de moyens no sont pas, comme 
daos d’aatres pays ct en Allemagne en partl- 
calíer, transportes dans leurs commanes d’ori- 
gine, mais sont assistés aa méme titre que les 
natiooaax. Aussi le goavemement belge a-t-il 
refasé á plosieurs reprises d’admettre an béné- 
fice de l’assistance publique des ressortissants 
belges expalsés d’Allemagne poar canse d’indi 
gence.

« Afín de parer aux inconvénients résultant 
de cet état de choses, le gouvernement alle- 
mand a proposé aa goavemement belge de 
conclare an arrangement stipulant qae chacan 
des deox pays est tena d’admettre ses ressor­
tissants nécessiteax et cela sur la base de dis- 
positions analogaes k celles formulées dans les 
art. 1—4 de la convention conforme entre 
l’Allemagne et le Danemark.

« Le gouvernement de Draxelles ayant 
acqaiescé á cette demande, le cbancelier de 
l’empire a proposé au conseil fédéral de donner 
son consentement á la conclasion d’nn arran- 
gement de ce genre avec la Belgiqae. >

PBUSSE. — La Posener Zeitung croit savoir 
qae tous les ecclésiastiqaes et maltres de reli­
gión attachés aux écoles supérieares de la pro- 
vince de Posen ont été invités par le ministre 
des cuites et de rinstmetion publiqae á décla 
rer si, par rapport á la question de l’enseigne- 
ment de la langue allemande dans ces établis­
sements d’édncatíon, ils entendent se conformer 
aux ordres da gouvernement on bien aux in- 
jonctions de l’archevéque, M»' Ledochowski. 
Dans ce dernier cas, les membres du conseil 
scolaire provincial seraient suspendas de lears 
fonctions et soumis á une action disciplinaire 
entratnant leur démission.

BATikEE. — L'Augsburger Zeitung annonce, 
BOUS la date du 20 mars, l’arrivée k Manich de 
M. de Taaffkirchen, ministre de Baviére prés 
le Saint-Slége.

A u t r le h e - i l o i i c r l e .
La « Congrégation de St-Etienne > a tena le 

20 mars á Pesth ane assemblée géuérale, á la­
qaelle ODt assisté le prince-primat de Hongrie, 
l’archevéqae de Ealocsa, les évéqaes de Walt- 
zen, de Raab, de Steinamanger, de Nensohl, de 
Fünfkirchen et de Zips, ainsi que l’évéqae ti- 
tulaire Paaer, les comtes Cziraky et GyOry, 
MM. Uermenyi, Aoguss, etc.

Le prince-primat a fait don á l’association

troave sa femme encore levée. Sa premiére 
idée est de demander pardon. — Chére amie, 
lui dit-il, qnand je  me sois troové sor le pont 
de ce bateau et que j ’ai eutenda la clocho, le 
coeur ra’a manqué. Je n’ai pas voulu partir.

— Menteur! mormure Andréa.
Tout k cuop le comte aper^oit deux tasses k

thé encore tiédes. II y a quelqu’un chez vous! 
s’écrie-t-il, et le voilá qoi foréte partout. Na- 
tarellement, il ne tronve ríen. Andréa s’amase 
á le faire soaffrir pendant quelqoes minutes, afín, 
dit-elle, de lai faire comprendre ce que c’est 
que la jalousie; puis elle prononcé la sentence 
en ces term es:

— Cette chambre vous est fermée.
— Poar tonjoars ? s’écrie le comte. C’est 

horrible!
— Avant de vous accorder ma main, répli- 

que-t-elle, je  vous avais imposé un an d’é- 
preave. Maintenant, c’est á recommencer. Je 
verrai quand il faudra voas pardonner... peut- 
étre daas deox oa trois ans.

Cela dit, elle s’enferme.
Le paavre comte Stéfan, écondait, se met 

dans an fautenil poar réñéchir, les pieds de- 
vant le foyer qai s’éteint. II se rappelle le 15 
mars, deox ans auparavant. Son petit rédt- 
monologoe est poisé presqne mot pour mot 
d’ane de ces noavelles an pea risquées qae 
Gastave Droz écrivait d’une main si iégére.

II se rappelle comment son Andréa, nn peu 
saavage, l’avait exUé dans an faateail, et com­
ment elle avait finí par lai dire : « Voas devez 
avoir bien froid.»

Cependant Steüa n’est pas partie. Toute 
cette histoire de départ n'était qa’nne spéca- 
lation du Barnum.

Pendant qa’il suit le conrs de sa réveríe 
rétrospective, il entend des chanta et des cris 
dans la rae. Ce sont les adoratears de Stdla  
qui reconduisent la danseuse en triomphe chez 
elle.
. — Imbécile qae j ’étais, s’écrie le comte avec 
conviction, sans tourner la téte pour la voir 
passer. Oiré que c’est poar cette drdlesse 
qne . .  .

— Voos devez avoir bien froid! dit une 
doñee voix derriére lai.

C’est Andréa qai avait entr’ouvert la porte, 
et qoi a pu coostater la compléte guérison de 
son mari. Elle lai donne un baiser sur le 
front, le rideao baisse, et toat est ponr le

d'anc somme de 100 ducats destiuúc l’élabo- 
ration d’un nianuel de géograpbie.

Sar la proposition du comte Jean Cziraky 
l’assemblée a décidé d’envoyer au pape une 
adresse de dévoaemeut. Le cardinal Simor a 
dit entre autres chosos :

« Daos anean pays l’Eglise ne s’est montrée 
autant l’élément conservatenr des E tats qoe 
précisément en Hongrie, et cette circonstaoce 
impose á tout Hongrois le devoir patriotiqus 
de veiller á la conservation de ce caractére. En 
conséquence, tout vrai catholique doit com- 
battre avec une infatigable énergie toates cea 
idées étrangéres qai opposent romuipotence de 
l’aatorité périssable de l'E tat á rÉglise, la­
qaelle ne reconnait á part Dica anenne antre 
puissance. *

Le comte Jcan Cziraky, qui a pris cnsaitc la 
parole, a fait ressortir corabien le prince-pri­
mat avait bien mérité de rassociation, et est 
entró dans les voes de ce dernier en s’expri- 
mant en ces termes :

« Vi8-á-vi8 de ce courant qui semble vouloir 
menacer quelque pea notre Eglise, nous mon- 
trerons, en marchant les rangs serrés, ce dont 
rEglise est capable, gráce á la solidarité de 
ses membres. »

— Nos lecteurs n’ont peut-étre pas oubliéun 
dael qai avait en lieu á Vienne, il y a asspz 
longtemps déjá, entre deux offieiers de cavalerlo, 
le comte de Heiningen et lo lieutenant Qui- 
querez. Ce dernier avait été blessó si griéve- 
ment d’un coup de sabré á la téte qu’il avait 
succombépeu d’heores aprés ie doel. Son ad- 
versaire. le comte de Heiningen, avait été 
blessé lai aassi et sa gaérison avait demandé 
beaacoup de temps.

Le procés relatif á ce dael vient d’étre jugó 
á Vienne, et, d’aprés les informations de la 
Neue freie Presse, le comte de Heiningen a 
joui da bénéfíce denombreases circonstances 
atténuantes et n’a été condamné qa’á qaatre 
mois d’arréts, sans perdre son grade d'offícier.

NÉCROLOQiE. — Laprincesso Saroltad’Auers- 
perg a saccombé le 21 mars aox saltes du 
triste accident da 19 janvier, aprés de longaes 
et crnelles sooffrances.

La défante, née comtesse Szapary, était la 
belle-soeur da prince Adolphe Auersperg, pré­
sident da ministére autriebien, et da prince 
Carlos d’Aaersperg, président do la Chambre 
des Seignears du Reíchsrath.

On se soovíent qae le 19 janvier, au mo- 
ment de se rendre á on bal, la robe de la 
príncesse Sarolta avait pris fea et qae la jeune 
princesse, en vonlant porter seconrs á sa mére, 
avait aassi reqa de craelles brillares.

La députation de l’Acaáémie chargée de fé- 
liciter M. Thiers a été re^ue le 21 par le pré­
sident de la répabliqae.

Elle se composait de MM. de Carné, Mar- 
mier et Patín.

— Le centre droit s’est rénni le 22.
Aprés an débat auquel prennent part MM.

Desjardins, de Chabrol, l’Ebraly et Bealé, le 
centre droit pense que l’Assemblée doit, autant 
qne possible, dégager l’ordre du jour des ques- 
tions secondaires en y laissant seulement figu- 
rer les lois nécessaires, car l’Assemblée ne doit 
se guider, quant á ce qui regarde sa séparation 
comme en toates choses, qae d’aprés les con- 
sidérations politiques.

— La Correspondance .ffat>asrevient, en ces 
term es, sur les explications données par le 
Bien public et que nous avons reproduites 
h ie r:

< Dans les six mois qui nous séparent de la 
libération compléte, on calcule que les verse- 
raents de l’emprant doivent, anx échéances 
mensuelles, produire une somme moyenne de 
100 á l io  millions par mois, ce qni, an minl- 
mum, doit donner, d’ici au mois de septembre, 
6 á 700 millions. Les versements par anticipa- 
tion peuvent élever notablemont cette somme. 
Le gouvernement a, d’autre part, en porte- 
feuüle pour environ 700 millions de lettres de 
change. S’il manquait, au mois de septembre, 
qaelqae cbose sur Ies 1,500 millions que nous 
devons payer á la Prusse, la Banque ferait as- 
surément I’avance. Le gouvernement n’aura 
done pas ainsi á recourir á de noavelles com- 
binaisons; ses dispositions sont prises. Nos en­
gagements avec l’Allemagne seront scrapuleu- 
soment tenas. »

Le Soir annonce que le conseil des mi­
nistres a décidé, dans sa séance da 20 mars, 
qae les dix élections complémentaires á l’As- 
semblóe Nationale auraient lien le 27 avril 
prochain.

(Voir le supplément.)

mieux dans le meilleur des mondes possibles.
II y  a de l’esprit á foison dans cette co- 

raédie ; les mots y pétillent comme un feu 
d’artifíce. Si les bons mots faisaient les bonnes 
piéces, Andréa serait presque un chef-d’ceuvre. 
On sent bien un peu, sinon Timitation, au 
moins une sorte de rivalité avec Damas fils. 
Ils ü’ont rien á se reprocher run á l’autre pour 
la crodité. Quant aa style de Sardón, on peut 
dire qu'il n’existe pas, et ici la supérioritó 
de Damas fils est évidente, méme dans ses 
oeavres les plus manquées.

Faut-il chercher dans Andréa des caractéres 
bien tracés ? (De serait une noaveauté; mais 
rassurez-vous, il n’y ariendesetsblable. Le gé­
néral Kirafcoyer est un fantoche en baudruche; 
BaliJutear se rapproche davantage de la réalité, 
mais c’est nniquement parce que le caractére 
d’un petit-crevé consiste á n’en étre pas u n ; 
Stdla est an manneqnin-philosophe qni parle 
comme un Larochefoucauld. Ce qai lai donne 
une apparence de réalité, c’est sa loge. Le boat 
de róle da grand-maítre de pólice se tíent as­
sez bien, parce qa’il est trés-court, et qu’il 
montre son homme soas une seule face. Méme 
chose á  dire de la baronne Thécle. Qaant á 
Stéfan, s’il était vrai et logiqae, il serait 
odíenx; ce qai le saave, c’est qa’il est absorde 
et qu’on ne peut lui eu vouloir.

Andréa seule, malgré la grande invraisem- 
blance de son dégaisement, de ses conversa- 
tions avec une actrice et un grand-maitre de 
pólice, reste constamment á peu prés elle-méme, 
ane demi-íngénoe qai dit et fait des choses ter­
ribles sans le savoir.

En somme cette piéce est un méli-mélo des 
plus compliqués. On y trouve un grain de 
drame, deox de comédie, trois de vandeville, 
qaatre de farce et de pochade. Total... ane 
oeavre aassi manqnée, ni pías ni moins, que 
celle de Toaroade, oü Ton trouve aassi des re­
pórter absurdes, un général de cavalerie éqna- 
toriale, un jeune crevé, des scénei vaudeviUes- 
qoes dans la méme propertion.

Mais tout cela n’est pas de l’art. C’est bien 
quelque chose que de pleurer ou de rire : mnim 
noas voadrions trouver l’occasion d’admirer.

Peut-étre la trouverons-nous dans Les Fré- 
res áartMs, drame en qaatre actes et en prose, 
de Catulle Mendés, dont la premiére représen­
tation a lien ce soir méme, au théátre de Cluny.

E. A. DURAMU,
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VendAme a voté, i  ane 
rabie, , ^̂ 1 qu’Ü existait la  veille
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f  r  l i l e  snr lo falte du raonument. 

pJitfl Opinión a trouvé un contradicteur vi- 
dans M. Ricard, membre du centre 

fftucbe, qaii <1̂ ® sachant qu’olle avait au 
f.:,i niéme du gonvemement un partisan dé- 
claré a plaidé avec chaleur pour la restaura- 
tion intégrale da monument des yietoires du 
premier Empire. •« Qu’on rende au pays la co- 
lonne Vendérae telle qu’il la counaissait, a-t-il 
dit ou qu’on ne la reléve pas 1 »

L  Le préfet de Meurthe^et-Moselle a adressé 
la circulaire suivante h toas les fonctionnaires 
de son département á la Baite des actes d’a- 
gression dirigés cuutre des militaires alle-

' « Nancy, 19 mars.
« Messieurs,

« La noavelle de la prochaine libération da 
territoire a été accueillie avec la vive et pro- 
fonde joie qa’elle devait susciter et dont les 
manifestations sont bien légitimes.

« Ces manifestations auraient cependant un 
danger, si elles n'étaient pas maintenues dans 
one jaste mesure. Elles appellent de votre part 
les plus grandes précantions et nne surveillance 
attentive.

< Soas Tempire d’une exaltation regrettable, 
des actes trés-malheureux ont été commis.

« lis ont araenó, de la part de rautoritó ini- 
litaire allemande, des mesures dont il ne m’a 
pas été possible de contester le bien-fondé; s’il 
s’en prodnisait de nouveau, il deviendrait diffi- 
cile é M. le commissaire extraordinaire du gou- 
vernement prés le commandant en chef de l’ar- 
mée d’occupation et á mol de fléchir la sévé- 
rité des rópressions; noa-sealemeat les iadivi- 
do9 conpables, mais les comraunes snr le terri­
toire desquelles les faits seraient constatés, en 
porteraient darement la peine.

« Nos popalations ont supporté jusqu’ici di- 
gnement la patriotique óprenve qu’elles subis- 
sent. L’armée d’occupatioa en était elle-raéme 
frappée. Elle apprenait ainsi d’autant mienx k 
hoüorer le pays qu’elle a vaincu. Ne laissons 
pas, messieurs, changer cette attitude. Que 
tout le monde se fasse nn mérito d’attendre 
patiemment le terme fixé pour la délivrance, 
que chacun s’étudíe h avoir et k imposer au- 
tonr de sol la retenue qui convient k cette 
France. chez laquelle la noblesse des senti- 
raents a toujours été regardée comme le premier 
titre aux yeux du monde.

* L’intérét des administrés, l’intérét des 
communes, i’intérét moral du pays, appellent 
ainsi, messieurs, votre concours le plus sérieox 
et le plus actif pour contenir toute effervescen- 
ce' pour róprimer les faits regrettables partout 
oü vous n’auriez pas pu les empécher, pour li- 
vrer é la justice, saus retard, ceux dont les 
propos ou les actes donneraient malheureuse- 
ment lien k des conflits.

« Le gouvernement vous demande & cet 
égard une vigilance extréme et tout le dévoue- 
ment dont vous étes capables. J'ose y compter 
de votre part pour préserver de tout nouvel 
iucident fácheux le département de Meurtbe- 
et-Moselle jusqu’aprés le départ de l’armée al­
lemande.

< Agréez, messieurs, l’assurance de ma con- 
sidératíon trés distinguée. *Le préfet,

«n. DomoL. »
— Sur rinitiative de Paris-Journal, la Pa­

trie, le Gaulois, la France Nouvélle, la Ga- 
xette de France, le National, etc., font un appel 
á toas les contribuables de France ponr les en- 
gager é. acquitter par avance leurs impóts de 
l’année, en vue d’aider le gouvernement dans 
les paiements qu’il a encore é, faire pour ame- 
ner la libération du territoire frangais.

— On lit dans la Patrie :
< II se confirme qu’une ordonnance de non- 

lieu sera prononcée dans l’affaire Bazaine. Mais 
cette solution ne sera officiellement annoncée 
qu’au mois de septembre,lorsque les Allemands 
aurout évacué le territoire frangais. *

II n’y a k  cette belle invention qu’un 
petit malhenr, dit la Bépublique frangaise, 
aprés avoir reprodnit ce qni précéde, c’est que 
le rapport du général de Riviére conclut for- 
mellement k  la mise en accusation. Done, pour 
prononcer une ordonnance de non-lien, il fau- 
drait commencer par jeter au panler l’instruc- 
tion. Quelles que soient les influences mises en 
jeu, nous ne croyons pas que personne en 
France soit assez fort pour jeter un pareil défi 
k Topinion publiqne, pour prendre une telle 
responsabilitó devant l’avenir. ;

— Le Journal offidel du 21 mars publie un 
décret prohibant par la frontiére et k  destina- 
tion des cótes d’Espagne la sortie, la réexpor- 
tation, l’entrepCt et le transit d’armes de 
guerre, de munitions et d’effets de guerro de 
tout genre.

A la suite de cette mesure, dit le Métnortal 
diplomatiqm, les agents du duc de Madrid, qui 
avaient saus doute compté faire des approvi- 
sionnements de ce genre en France, ont résoln 
de se rendre é Londres poor acheter en Angle- 
terre le marériel de gnerre nécessaire á 1 in- 
•''Urrection carliste et le faire transporter par 
des navires anglais sur la cóte d’Espagne.

NÉcROLOGiK. — On aunoncc la mort á 
de la princesse Thérése de Bourbon, filie du 
comte de Trani et de la princesse Mathilde, dn- 
cliesse en Baviére.

— On annonoe aussi la mort de M. le comte 
Gaxnier de la Boissiére.

M. de la Boissiére a été député en 1848.

sans per-
_________________________  ’épondit k
la reine qu'il allait tácher d’arranger les cho- 
ses pour que ses collégues reprissent leurs po- 
sitíons.

Cette táche, il l’a entreprise lundi; elle est 
maintenant accomplie.'Le ministre donne lee- 
ture d'une partie de sa note adressée k la 
reine, en réponse aux allégations du parti op- 
posé qui prétend que le délai écoulé entre le 
jendi et le samedi a eu pour cause sa répu- 
gnance k  reprendre le pouvoir. Cette répu- 
gnance, il ne l’a pas éprouvée, bien que per- 
sonnellement et par un sentiment instinctif il 
eüt préfóré rentrer dans la vie privée. (Ecou- 
tez !)

En thése générale l’expérience du passé, 
quant aux restúurations ministérielles, n’a pas 
oté trés-favorable. Bien que de deux maux, ce 
soit le raoindre, on n’a jamais pensó qae cela 
füt chose á. dósirer. (Elcoutez!)

Le ministére est rentré en fonctions dans la 
croyande que ríen dans ce qni s’est passé ne 
rautorfte k en tirer une conclusión quelcon- 
que eu ce qui regarde la durée du I'arlement 
actuel. (Ecoutez!) Le gouvernement suivra le 
cours des événements et traitera les questions 
législatives comme il a été fait jusqu’á présent.

M. DisuAELi redit les circonstances de son 
appel chez la reine, et les raisons qu’il Ini a 
exposées pour ne pas acceptor la direction des 
affaires publiques dans l’état actnel de la Cham­
bre des Communes. II a fait comprendre k Sa 
Majesté que dans les deux années qui viennent 
de s’écouler l’opinion publique a subi nn grand 
cbangement au profit du parti conservateur. 
Mais M. Gladstone n’en a pas moins une ma- 
jorité de 88 voix. II a ajouté, en appelant l’at- 
tention de la reine sur ce fait, que le vote con- 
traire au gonvemement a eu pour cause l’intó- 
rét des catholiques irlandais, avec lesquels il 
n’a. quant k lui, aucun lien commun. (Ecoutez! 
Applaudissements); si bien qu’aprés la sup- 
pression de l’Eglise protestante officielle d’Ir- 
lande il lui seraít tout k  fait impossible de con­
sentir k  l’établiasement d’une université catho- 
liqne romaine.

Mais, lui dira-t-on, pourquoi ne pas stipnler 
la dissolntion de la Chambre V Une dissolution 
parlementaire est un acte sur la nature duquel 
on se fait une idée trés-fausse. On suppose que 
c’est une ressoures k laquelle un ministre peut 
recourir avec la plus grande facilité. Mais la 
dissolntion est un iostrument qni différe selon 
la main qui l’emploie. Un ministre en exercice 
peut s’en servir avec une íácilité que n'a pas 
celui qui arrive au pouvoir. Ün ministro en 
pied peut aussi diriger les affaires publiques 
en vne de préparer une dissolution. Mais un 
ministro nouveau doit procéder d’abord k la 
formation de son cabinet.

Dans ces conditions, dit M. Disraeli, il ne 
m’eüt pas été possible de former un gouverne­
ment et de le mettre en mesure de faire les af­
faires du pays avant Pftques. En supposant 
méme que j ’eosse accepté Ies budgets de mes 
prérlécesseurs, je n’aurais pu dissoudre le Par- 
lement avant le mois de mai et Ton n’eüt pas 
manqué de me demander alors ; « A propos de 
< uelle question faites-vous la dissolution ? » 
(Ecoutez! écoutez! et rires.) En l’absence d’une 
question nécessitant un appel au pays, je n’au­
rais pu m’adresser aux électeurs sans un plan 
politique, et il n’est pas possible k une opposi- 
tion de formuler un plan politique approfondi, 

i k  moins d’avoir le temps nécessaire. Notre po- 
I sition était esscntiellement critique.

Pouvions-nous, quaiid la question de l’Asie 
céntrale est pendante, dissoudre le Parleraent, 
sans étre en mesure de faire connaítre notre 
décisiou sur cette question ? On eüt pu nous 
demander aussi qnelle est notre intention au 
sujet des trois regles nouvelles inséróes dans lo 
traite de Washington, et Ton comprend qu’il 
nous eüt été impossible de répondre^ avant 
d’avoir eu l’occasion de prendre counaissance 
des piéces qui sont en la possession du gou- 
verncment actuel.

Le traité de commerce avec la í ’rance exige 
aussi des déclarations nettes et precises.

La question des dépenses a aussi .son im- 
portance, et il parait que les dépenses ne sont 
pas moindres aujourd’hui qu’á l’époque des 
derniéres élections genérales, lorsqu’elles out 
été l’objet des critiques de nombreux électeurs. 
L’aspect des affaires de l’étranger a changó 
depuis 1868, époque k laquelle out été décidés 
nos derniers armeraents. II y a encore la ques- 
tioD des taxes locales.

Si j ’avais accepté la mission de diriger les 
affaires du pays, je me serais vu dans l’obli- 
gation d’admiuistrerlepays, avec les Chambres 
actuelles, jusqu’ü la fin de la session. Jamais 
je n’eusse eu de vote favorable qu'á la condi- 
tion de me soumettre ü des explications bu- 
miliantes. (Oh! oh !) Je parle par expérience. 
D’honorables gentlemen eussent saisi la 
iCbanibre, la fin de la session, de motions 
n^yant dliüfre but que de mettre le gouver- 
nement en minorité. A la suite de ces votes 
serait venue la dissolution, el le ministére^ eüt 
été signalé partout comme un ministére vaincu,

: discrédité, degradé, et dont les Services ne 
¡ pourraient plus avoir aucune valeur pour la 

Couronne ni pour le pays. Dans ces circons­
tances, j ’ai compris qu’il m’était impossible 
d’accepter la direction des affaires du pays.

Sa Majesté, voyant que j ’hésitais k accepter 
son offre, m'a dit, dans des termes d’une judi- 
cieuse impartialité, que je pouvais compter 
sur son appui cordial, et que si une dissolution 
des Chambres pouvait m’étre utile, je pouvais 
compter sur l’exercice de sa prérogative. J ’ai 
déclaré k Sa Majesté qu’une dissolntion n’écar- 
terait pas les obstacles que je lui avais in- 
■diqués.

Quant á l’attitude de l’opposition á locca- 
sion du dernier vote, j ’ai ü dire que j ai ex­
pliqué, dans une lettre que j ’ai fait parvenir 
k Sa Majesté, les raisons qui nous ont fait 
agir. J ’ai prouvé dans la méme lettre que j’ai

J’Augleterru reinarqu;tblG au poiiit de vue de 
l’ordre et de In liberté qui y régnent, sont au­
jourd’hui attaquées et devieunent des ques- 
tions brúlantes. Iiorsque notre temps viendra, 
le pays possédera un grand partí constitution* 
nel qui dirigera Tesprit publie, et lorsque cora- 
mencera notre carriére, qui sera nécessaire- 
meot noble et pourra étre triomphante, mes 
amis politiquea se aouviendront que, comme 
leader de mon partí, et étant chargé de la di­
rection de leurs intéréts, je leur ai aplani la 
voie le jour oü j ’ai refusé de former une adrai- 
nistration faible et discréditée. (Longs et 
bruyants applaudissements.)

Le reste de la séance ne présente pas d’in- 
térét pour Tétranger.

Le Times est d’avls que l’excédant des re- 
cettes soit appliqué k  la diminution do la 
dette, et il raisonne ainsi : En face de notre 
prosperité, il y a un cóté triste. L’accise a déjá 
produit plus de 25 miliions de iiv., et il est 
probable qu’á la fin du mois elle aura rapportó 
26,500,(K)0 liv. II y a quatre ans la méme 
source de revena ne fournissait que 20 miliions 
de liv. st. Cette augmentation signifio que la 
consommation de la biére, du gin, du vrisky 
et des liqueurs alcooliques anglaises prend 
chaqué jour des proportions plus considérables.
II en est de méme pour les boissons provenant 
de l’étranger. En 1862, il entra en Angleterre, 
pour la consommation du pays, 92,378 pipes 
de v in ; dix ans aprés, le nombre a monté k 
159,188. Dans la méme période, la consorama- 
tion de l’eau-de-vie a plus que doublé. Pour le 
tabac, il en a été córame pour le vin et l ’eaa- 
de-vie. Ces faits suffisent pour modérer la sa- 
tisfaction causée par Texubéraoce de la pros- 
périté fiuandére de la Grande-Bretagne. L’an­
née 1872 a été une anoée de grande activité 
commeroiale, et naturellement l’ouvrier a beau- 
coup bu. II n’est done pas étonnant que su r  
chaqué livre sterliug d’impüt payé par le tra - 
vaüleur, 13 sh. 6 d. proviennent de sa con- 
sommatioQ de biére, de spirituenx et de tabac, 
et que 15 p. c. des dépenses de cette classe 
se trouvent absorbés par ces deux chapitres, 
qui lui coútent autant que le pain et deux fois 
plus que la viaiide. Nous devons tirer de ces 
considérations des conclusions pratiques. E t le 
Times en conclut que le ministre des finances, 
tout en cherchant ü diminuer les dépenses, ne 
doit pas chercher ü amoindrir les recettes.

Le surplus sera conaacré par l’E tat á, dimi­
nuer le fardeau de la d e tte ; car, ajoute le 
Journal, en agissant ainsi. le gouvernement 
fera tout simplement ce que le citoyen pré- 
voyaut aurait fait lui-méme, et pour les autres, 
il les forcera tout bonneraent k  reraplir un de- 
voir qu’il aurait négligé.

Telle est l’opinion du Tvnes sur l’emploi du 
surplus financier de cette année, et ce journal, 
eu cela, parait étre d’accord avec le ministére. 
On sait que M. Gladstone entendait faire sup- 
porter k l’excédant du budget de l’année pro- 
cbaine le paiement de l’indemnité due k  l’A- 
mérique en vertu de la décision des arbitres 

*de Genéve. II est ü croire que la crise ministé- 
rielle n’aura en ríen modifié ses intentions et 
que le boni de Taonée écoulée passera au fonds 
d’amortissement.

— Enfin, le vaste raouvement gréviste de la 
Galles du Sud est arrivé á son terme. Les usi­
nas de Dowlais., qui emploient 11,000 ouvriers, 
sont remises en activité. Tous les homraes ont 
repris le travail hier raatin. Un arrangement a 
eulieu en méme temps ü Cyfartbfa, á Plymoutb 
et sur d’autres points. On constate avec satis- 
faction que le conflit a cessé au inoyen'de con- 
cessions rautuelles, aucune des deux parties 
n’étant en mesure d’exiger de l’autre une sou- 
mission absdlae. Le directeur de Dowlais a de­
mandó aux ouvriers qui se préseutaient de su­
bir larM ueüon de JO p. c. du salaire á comp­
ter do la jourñée d^iier jusqu’á l’acbévement 
des travaux en cours d’exécution, cd qui a été 
consentí. A partir de lundi proebain, les salai- 
res seroot remis au taux oü lis étaient avant 
la gréve, et cela pour le-mois courant, aprés 
lequel ils'.serQpt definitivement augmentes. II 
est avéré'muiñtenant qué les maitres auraient 
en caisse plusieurs milliers de livres sterling 
si au lieu de chercher k  réduire Ies salaires k 
partir du nouvel an, ils avaient continué sur le 
pied du moment, en se raettant en mesare de 
profiter de l’amélioration du marché qu’ils 
prévoyaient dés lors et qu’ils prédisaient. II est 
également certain que les. ouvriers seraient en 
raeilleure situation aujourd’hui, et se seraient 
épargné trois mois de vives souffrances, s’ils 
avaient accepté eu janvier les propositions des 
mattres sous la promesse d’uu retour proebain 
aux salaires de décembre. Ce que l’ou a perdu 
de part et d’autre est chose aujourd’bui mani­
festé. Mais, si l ’on demande qui a gagné, il n’y 
a pas de réponse k  faire. Du commencement ü 
la fin, la gréve n’a produit qu'une perte séche, 
sans compensation. (EaÜy News.)

— Un nombreux mecting s’est réuni le 19 ü 
Kensington, pour obtenir I’oaverture du rausée 
de Bethnal-Green et des autres établissements 
de cette espéce dans rapres-midi du dimanebe. 
Le vicorate Amberley en avait accepté la pré- 
sideuce et la plate-forme était couverte de per- 
sonnages importants, auxquels se trouvaient 
mélées un assez grand nombre de dames. Dans 
son discours, le président n’a fait que résumer 
les arguments si souvent et si inutilement ré- 
pétés qui militent en favenr de cette mesure, 
et la réunion a adopté unaniracraent la résolu- 
tion suivante : Le mnsée de Bethnal-Green a 
été érigé k  grands frais dans le but de cultiver 
et d’élever l’intelUgence des classes laborieuses 
et comraergantes. II est done nécessaire que 
son influence s’exerce le plus largeraent pos­
sible.

lourdes charges aux contribáablee, et il ■̂ kréfé- 
rerait se rfetirer.

M. Lanza, répondant ü une observation de 
M. Nicotera, démontre qu’il n’existe pas de dó- 
saccord entre les membres do cabinet; il déve- 
loppe les déclarations de M. Sella. II dit que 
la question est purement financiére; il con- 
sent k ce que la discussion soit renvoyée k 
demain.

Rome, 20 mars, soír, — Chambre des Bépur 
tés. —  La Chambre continué la discussion de 
la propositioD de M. Nicotera sor i’amende- 
ment. M. Ricotti déclare qu’avec des dépenses 
ordinaires d’environ 165 miliions et des dépen­
ses cxtraorJitiaires d’ouvirou 2Q miliions, on 
pent convenableraent imurvoir ü une armée do 
300,000 hommes et a Boh*armement. n  ajoute 
que cette dépense est accordée aussi par le mi­
nistre, sans altércr son plan financier.

M. Ricotti déclare qu’il n’acceptera aucune 
proposition pouvant canser une grande dépense 
qui ne serait pas compatible avec les condi- 
tions écoDomiques et finauciéres de l’Italie.

M. Sella tépéte. qu’il ne peut accepter que 
des dépenseb^ qui restent dans les limites de 
réquilibre du budget.

Romo, 21 mars. — La Chambre a terminé le 
débat snr la propositj^ Nicotera.

L’ordre du jonr Perrone a été adopté par 
153 voix contre 100. II porte que la Chambre, 
dans la confiance que le ministére continuera ü 
pourvoir efficaceraent á la défense de l’Etat, 
passe á l’ordre du jonr.

DERNIÉRES NOUVELLES.

B e l g l q u e .
NÉcEonoGiE.—M. le vicomteUh.Vilain XIIII, 

anden ministre de Belgique ü Tarín, bourg- 
mestre de Wetteren, vient de mourir, ü l’áge 
de 76 ans, en son hótel au Quartier-Léopold.

N u l« ae .
D'aprés une dépéche de Berne, 19 mars, les 

gouvernements des cantons de Berne, Thurgo- 
vie, Argovie et Bále-Campagne ont autorisé le 
cantón de Soleare k réclamer de M»'' Lachat, 
au ñora des E tats diocésains, par voie jnridi- 
que, le legs fait ü l’évéchépar M”* Linden.

— Les Basler Nachrichten viennent de dé- 
velopper un projet d’évéché élaboré par M. le 
D’’ AíiK'istin Keller. (io Soleare, proposant la 
constitution d'un Evéché national suisse, d’a- 
prés les bases suivantes :

Cutre l’évéque, le chapitre et le sénat, l’é- I 
véchó se composerait eucore d’un synode dio- 
césain, et les communes catholiques de chaqué 
cantón composant le nouveau diocéro forme- 
raieút les synodes cantonaux.

Dans le synode cantonal, chaqué coramu- 
nauté religieuse catholiqoe, d’aprés sa popu- 
latioQ aurait k  envoyer un certain nombre de 
délégués lalques et ecclésiastiques. Ensuite 
chaqne synode choisirait un certain nombre de 
délégués, suivant le chiffre de la populatiou du 
cantón, pour étre envoyés au synode diocésain, 
toujours laíques et ecclésiastiques.

Ce synode, dont font partie aussi les mem­
bres du chapitre, élu par le s . synodes canto­
naux, norarae alors l’évéque, qui devient prési­
dent de ce corps.

FBiKCX.
M. Marmier, qui faisaít partie de la députa- 

tion envoyée par TAcadéraie frangaise pour fé- 
liciter M. Tbiers, lui a adressé les paroles sal­
vantes : _ **

« Monsieur le président de la répablique,
,  Dans rémotioü produite de tous cütés par 

le grand acte que vous venez d'accomplir, 
TAcadémie frangaise, ayaut l’honneur de vous 
compter au nombre de ses membres, a ressenti 
une joie particuliére de votre nouvelle ceuvre 
patriotique et de votre nouveau succés.*Elle 
nous a Oésignés prés de vous pour vous offrir
fidQ o tifitifi Pt BPS
Tceux. >

Le président de la répablique a répondn 
que, detoutesles félicitations qu’il avait re- 
gues, celles auxquelles il était le plus sensible 
étaient les félicitations de l’Académie fran­
gaise. _________________________

GEANDE-BEETAGNE.
Les journaux anglais rendent compte du 

discours prcnoncé par l’archevéque Manning 
au díner catholique-romain donné le 26 á Li­
verpool, et dans lequel, faisant allnsion au bilí 
de réducation en Irlande repoussé par la 
Chambre des Communes, il a déclaré qae cette 
mesure législative était et devait étre condam- 
née par les évéques irlandais.

Le prélat a rappelé ü cette occasion l’atti' 
tude prise en 1845 par Daniel O'Connell con­
tre  les colléges « athées » soutenus par sir Ro- 
bert Peel, et il a déclaré qae la hiérarchie irlau- 
daise avait été depuis lors toujours contraire k 
rintroduction de tout plan basé sur le systéme 
de réducation mixte en Irlande.

L’archevéque a concia en recommandant que 
dans les procbaines élections les prélats, le 
clergé et les laíques catholiques romains se 
fassent un devoir de mettre de c6té la politique 
et d’user de tonto leur influence pour conser­
ver le systéme de réducation religiense. II ira 
méme jusqu’ü adresser un appel au peuple ponr 
faire de la question de l’éducation ehrétienne 
le point sur lequel s’établira la lutte électorale.

G ra n d e -B r« t» i rn e «
enAirnEE des commdses.

Séance du 20 mars.A
L’attente des explications rainistérielles a de 

nouveau attiré une foule de spectateurs. Les 
bañes de la Chambre sont également garnis 
plus que de coutume.

M. g l a d s t o n e  prend la parole et informe 
l’assemblée qu’il est maintenant en mesure 
d’aunoncer que ceux de ses collégues qui fai- 
saient partie du cabinet avant le vote de jeudi 
dernier ont consentí, et sont autorisés par la 
reine, k  reprendre l’exercice de leurs fonctions. 
;Econtez!) Tontefois il régne sans donte un 
désir fort naturel de savoir ce qui s’est passé 
entre le jeudi et le dimanche suivant. II va 
done exposer les circonstances de cette période. 
de temps.

Vendredi matin, il a connn la réponse que 
M. Disraeli avait soumise k la reine, mais sans 
étre certain des termes qn’elle contenait: Ven­
dredi soir, il regut de la reine one communica- 
tion qui éclaircissait complétement ses doutes 
et le convainquait que la réponse de l’honora- 
ble membre était un refus absolu de prendre le 
pouvoir. Cela étant, il crut de son devoir de 
soumettre k la reine une note e cn te ; il la re- 
digea vendredi soir et l’expédia le samedi. El e 
fut communiquée k l’honorable dépnte, dont a 
réponse fut regue samedi soir. A dix heures, la 
reine lui envoya (ü M. Gladstone) en 
nication cette réponse, qui acheva de luí Oter 
toute idée que l’opposition füt en mesure de

épnisé tous les moyeus dont je pouvais dispo- 
ser pour essayer d’aplanir les difficultM qni 
s’opposaient á la formation d’uu nouveau gou- 
vernement.

E iaut convaiucu que les intéréts de la na- 
tion n’exigeaient pas que je me chargeasso de 
la formation d’one nouvelle administration dans 
les circonstances actuelles, j ’ai fait ce qui dé- 
pendaít de raoi pour que l’honorable gentle- 
man, qui dirige actuellement le gouvernement, 
ne restat pas longtemps éloigné des affaires. 
Bien que j ’aie évité de donner uu conseil k  la 
reine, j’ai dit que la cause de la démission du 
gouvernement n’était pas a la hw teur de 1 é- 
vénement qui avait suivi. Le bilí universitaire 
a été impopulaire dés le début, inais le trés- 
honorable gent lemán était convaincu que son 
honneur était interessó dans la question, et un 
homrae d’E tat ne peut pas avoir trop de scni- 
pnles; mais je sentáis qu’il avait en toute sa- 
tisfaction sur ce point et qu’il pouvait rentrer 
anx affaires.

La résolntion que j ’ai prise peut n avoir pas 
répondn k  l’attente de quelques-uns de mes 
amis politiqnes, mais lorsqn’ils auront bien 
compris les motifs qui m’ont fait agir, ils neme 
condaraneront pas. Lo parti tory a aujourd’hui 
une position meilleuro qu’aucune do celles qu’ij 
a enes depuis le temps de Pitt. II sort maiute- 
nant de la période qui a donné naissance k 

i tous les hommes publics de cette génération. 
Des questions de fiuance et de commerce ont 

été réglées, mais d’autres grandes questions 
encore attendent une solution. Tontes nos 
institutions et les prinnpos qni ont rendu

I t a l t e .

La Voee délla Yerita annonce que dans un 
consistoire tena le 21 mars, le pape a nommé 
M®’’ Braceo patriarche de Jérnsalem ; M ^ Le- 
nillieux évéque de Carcassonne; Ms' Lebeaux 
évéqne d’Angonléme; M®” Saivet évéque de 
Mende; M*' Turinaz évéque de Tareutaise 
(Savoie).

Le pape a préconisé également trois évéques 
pour l’ltalie, deux pour l’Araériqne méridio- 
nale et trois in  partibus infidélium.

— Rome, 19 mars. — Chambre des Députés. 
—  Discussion de la proposition de M. Nicotera 
sur Tarmement.

M. Sella démontre, chiffresen main, contrai- 
rement ó. l’assertion de M. Nicotera, qu’avec 
ses projets on obtiendra l’équilibre du bodget. 
II dit que la proposition de M. Nicotera exige- 
rait pour le bodget de la guerre un surplus de 
dépenses de 50 miliions, qui nécessiteraient 
une augmentation d’un dlxiéme sur tous les 
impóts existants, á l'exception des tarifs de 
douanes, qui sont réglés par des traités. Le mi­
nistre déclare qu’il est disposé k élever le bud- 
get de la guerre de 1874 á 170 miliions; ce 
chiffre est conciliable avec l’amélioration de la 
situation financiére. Mais ou ne peut pas son- 
ger ü une augmentation d’impóts.

M. Sella ajoute qu’il y a une grave respon- 
sabilité á ne pas armer suffisamment le pays, 
mais qu’une trop grande augmentation d’im­
póts pourrait avoir de sérieuses conséqueuces. 
II dit qu’il ne peut absolnment pas abandonner 
son prnjet d’éqnilibrer le budget. II est con- 
vainen que le pays ne peut pas supporter nne 
nouvello charge de 50 miliions. Conséquem- 
ment, il qe saurait accepter aucune décision 
qui Tobligerait dés k présent k  imposer de si

E s p is u ñ e .
La Gaceta (officielle) de Madrid, du 18, pu­

blie la note suivante, qu’ello regoit du mínis- 
tére de la guerre :

« Provinces basques et Navarre; — Hier, 
vers quatre heures de raprés-midi, une bande 
carliste tenta de pénétrer dans Alsuasa, mais 
elle fut vigoureusement repoussée par la gar- 
nison de la place, composée nii-partie de cara- 
bioicrs et de troupes de l’armée. Les carlistes 
se sont dirigés du cóté du Guipúzcoa.

« La colonne commandée par le brigadier 
Salcedo a atteint á Ibero la bande combinée 
d’Allo-Dorregaray, qu’ello a canonnée et mise 
en deroute complete et en fuite précipitée. Elle 
l’a poúrsuivie jusqu’á, Muniaio, d’oü la colonne 
Carta a ■continué de la poursuivre jusqu’á Sa­
linas de Oro.

« ,Un des voyageurs qui se trouvaient dans 
le U’ain déraillé et attaqué par le curé Santa 
Cruz adresse á la Epoca du 17 mars lesdétails 
suivants sur cette affaire.

« Le déraillement eut lieu á la sortie du tun- 
nel sur le pont d’Icastequieta. La locomotive 
et plusieurs voitures furent renversées sur la 
voie; dans la preraiére voiture était la famille 
du comte Heredia Spinola. La scéoe était des 
plus épouvantables: ici les voitures péle-méme 
et les cris des voyageurs qui appelaient au se- 
cours; lá, la gréle de bailes que les carlistes 
faisaient pleuvoir snr les voitures, sans pren­
dre garde qu’elles ne renfermaient que d’inof- 
fensifs voyageurs.

« Vingt-cinq carabiniers qui servaient d’es- 
corte au train, sous la conduite de leur chef 
Rodriguez, d’un lieutenant du génie et d’un 
sous-officier d’infanterie, partirent á la course 
contre les carlistes, qu’ils mirent en fuite et 
poursuivirent jusqu’á la montagne, sans calcu- 
1er leur forcé numérique, leur donnant ainsi la 
chasse pendant le temps nécessaire pour per- 
mettre aux voyageurs de chercher un refuge 

! dans la maison du garde, et pour voir arriver 
un train de secours attendu dans raprés-midi 
et expédié á Tolosa avec les volontaires de 
cette ville.

* Daos les environs du sinistre se trouvait 
une petite église oü les voyageurs allérent en 
outre chercher un asile. Les portes en étaient 
fermées et on les enfonga. Le curé, qui s’était 
sauvé dans Tune des tours, fut arrété et con- 
duit plus tard á Saint-Sébastien comme prison- 
nier. Heureusement que les deux officiers l’en- 
levérent á  hras, sans quoi il aurait été infailli- 
blement tué, si grande était Tefiervescence pro­
duite par la brutale attaque des carlistes con­
tre un train de voyageurs.

« Douze volontaires étaient accourus á la 
h ite  d’un petit pays voisin, anx premiers coups 
de feu, pour préter assistance aux carabiniers.

« Ce qu'il y a de pis dans la condoite des 
carlistes, c’est que, tout en fuyant, ils ne con- 
tinnaient pas moins á faire feu principalement 
sur les voyageurs. Ceux-ci furent détenus de­
puis 10 h. du matin jusqn’á 3 heures de l’a- 

I prés-raidi et n’arrivérent k  St-Sébastien qn’á 
6 heures du soir, oü l’on était dans Talarme, 
la nouvelle étant arrivée télégraphiqueraent 
dans cette ville.

* Le train contenait plusieurs familles bien 
connues á M adrid: outre celle du córate Here­
dia Spinola, il y avait aussi celle de M. Du- 
mont et la dame et la filie de D. Gabriel Es­
trella, magistrat de la Havane.

« On fait les plus grands éloges de la con- 
dnite des eraployés du chemin de fer, et notara- 
ment do D. Felipe Martin. »

DEKNIÉRES DÉPÉCHES.
AGENCE INTERNATIONALB.

Vienne, mardi 25 mars.
A la suite du conseil des ministres qui a 

eu lieu hier, la fondation d’une banque 
d’escompte hongroise est rendue possible 
sans préjudice de Tunité de la Banque de 
Vienne pour les deux moitiés de la ino* 
narchie. L’adhésion du gouvernement cis- 
leithan est assurée.

Autre dépéche.
Constantinople, mardi 25 mars 

Au dire des Agences havas  et Beuter, 
le gouvernement britannique maintien- 
drait sa protestation contre Télévation des 
droits de passage du canal de Suez e t au­
rait déclaré rendre la Porte responsable 
des dépenses occasionnées aux armateurs 
anglais par cette augmentation des droits.

Autre dépéche.
Londres, mardi 25 mars, au soir.

V  Office Beuter annonce que le shah de 
Perse quittera Téhéran le 7 mai et sera 
accompagné par le ministre de Russie jus­
qu’á Enzeli, oü Sa Majesté Persane sera 
regue par le prince Menschikow, au nom 
de S. M. TEmpereur de Russie- Le shah 
se rendra ensuite á Astrakhan, Moscou et 
St-Pétersbourg, en s’arrétant deux, trois 
etA buze jours dans ces villes. Au com- 
mwicement de juin, Sa Majesté partirá 
pour Berliu, Bruxelles et Londres. Les 
dispositions quant au voyage du shah á 
Paris, Vienne et Rome seront arrétées ul- 
térieurement.

BODRSK DE BERLIN DO 25 MARS- 
(jours du chanof..

A 3 semaines sur St-Pétersb., 90 5/8 th. pour IW r 
A 3 mois sur St-PétersboUí‘g, 89 6/8 th pour 100 r. 
Prix des hillets de crédit ruases 821/8 th pour 

90 r. ,,
Prix de la demi-impériale 5 th. 15 3/4 silo.
Emprunt russe de 1822 93 3/8.
Emprunt russe de 1862 917/8.
Obllgations consolidées de 1870 92.
Emprunt russe 3 0/0 661/2.
1" emprunt á lots et primes 130 1/8.
2* emprunt á lots et primes 127 7/8.
5* emprunt (1854) 76 7/8.
6* emprunt (1855) 901/4. _ , . ,
Obligations de la Grande Société des chemins de 

fer 911/4.
Obligations du ebemin de fer Nicolás 77. 
Obligations de laSociété.du chemin defer varsovie* 

Vienne b6.

quelles, par suite de demandes pour Tarbi- 
trage, ont haussé jusqu’á 106.

L’argent est décidément plus aboudant. 
On recherche les bons effets de commerce 
á 6 1/4 0/0.

MABCHÉ DBS CÉEÉ1LES, ETC.
Froment Pour Saxonka et Saraarka livra- 

bles en mai 14, 14 1/2 r. vendeors et 13 1/2 r. 
acheteurs. On a vendu pour ce terme 3,000tch. 
de Lobouchewsky á 13 r. avec 6 r. d’arrhes et 
1,000 tch. á 13 r. avec les mémes arrh^^s, mais 
sans sacs; á livrer en juillet on demande pour 
froment de Sibérie 12 3/4, 13 r , on offre 
12 1/2 r. et on a vendu 3,000 tch. á 12 r. 65 c. 
avec 9 r. d’arrhes payables en trois fois et sans

Seigle, Livrable en mai 7 r-, 7 r. 10 c. ache- 
tenrs et 7 r. 25 c., 7 r. 40 c. vendeurs; pour 
livraison au mois de juin on offre 6 r. 80 c. et 
on demande 7 r. 10 c.

Avoine du poids de 6 pouds. A livrer en mai 
on demande 4 r., 4 r. 10 c. et on donne 3 r.
60 c., 3 r 75 c. , , , ,

Graine de Un. On a acheté 800 tch. de Mor- 
chansk disponible á 12 r. 65 c.; á terme on de­
mande pour graine de bonne qnalité 13 3 /4  r., 
14 11/2 r. et on offre 13 1/4 r., 13 1/2 r.; 
poor le terme de jnin on a acheté 2,000 tch. 
de Saratow á 13 r. 40 c. avec 5 r. d’arrbes, 
sans sacs.

Suif. Le marché est calme. Pour marchau- 
dise sur place on demande 4J k 48 r. et on 
donne 47 1/2 r.; pour livraison en aoüt á 4 9 r .  
vendeors et on donne ce prix pour une petite 
partie de raarchandise de Sibérie.

Chanvre. Le marché est sans affaires. 
Etoupe de Un. On a vendu 4,000 pouds de 

Malaga á 35 1/2 r.
L in . On a vendu 150 tonneaux de Melenkl 

á43  1 ,'2 r. et 100 tonneaux de Rjewá 40 1/2 r.
Potasse de Kazan P* qualité. A livrer en 

raai on demande 31 1/2 r. avec arrhes et 31 r. 
tout payé d’avance; on donne 31 r. avec 
arrhes; pour livraison aux mois de juillet et 
d’aoüt á 30 1/2 r. vendeurs avec arrhes et á 
28 r. acheteurs, tout payé d’avance.

Huile de chénevis. Pour marchandise sur 
place on demande 4 r. 45, 4 r. 50 c . ; á livrer 
pendant les mois de juin-juillet 4 r. 80 c. ven­
deurs et 4 r. 70 c.-4 r. 75 c- acheteurs.

Huile de Un. An comptant, des fabriques 
d’ici, 4 r. 30 c., 4 r. 40 c. vendeors.

Huile de tournesol. Disponible de Saratow 
6 r. 15 c., 6 r. 20 c. á crédit, vendeurs.

Beurre. Marchandise ¡de Sibérie, sur place, 
9 r. 80, 9 r. 90 c.; livrable en aoüt á 9 r. 40 c. 
vendeurs avec 1 r. d’arrhes ot á 9 r. 20 c. 
achett-urs.

Colon. On a venda au comptant 400 bailes 
de Pernam disponible á 12 r. 30 c., 12 r. 50 
et 600 bailes de Brésil á 11 r.

Soufre. Disponible 95 c. le poud vendeurs. 
Pétrole. Snr place 3 r. 30 c.; á terme on a 

acheté une quantité considérable á 2 r. 80 c. 
á 2 r. 85 c. avec 5 r. d’arrhes par barr.

F a l t a  d i v e r a .
Un Belge, du nom de Van den Eynde, 

ágé de trente-deux ans, cordonnier, habitait, 
avec plusieurs de ses compat riotes, un hótel 
garni, rué Marcadet, 119. Ne le voyant pas 
descendre comme d’habitude. le maltre d’hótel 
monta dans sa chambre, sitoée au premier 
étage, sur la cour, et recula épouvanté á la 
vue du cordonnier glsant sur le plaucher et 
baignant dans son sang. Dans un accés de fo­
lie, ce malhenreux s’était coupé le con avec un 
raso ir; la piale avait nne profondeur de sept 
centimétres sur dix-hnit centimétres de circon- 
férence.

Le croyant mort, il conrut prévenir le com­
missaire de pólice. Ce magistrat s’étant trans­
porté sur les lienx, fut tout surpris d’entendre 
cet individu parle r:

— Tuez-moi! disait-ü.
Une odeur de sang se répandait dans Tap- 

partement. Le commissaire de pólice ouvrit la 
fenétre et descendit pour envoyer chercher un 
brancard.

Qu’on juge de sa stupéfaction. lorsque, 
étant remonté, il trouva cet individu debout, 
la téte tombant sur sa poitrine, en train de 
fermer la fenétre.

Lorsqn’il Teut fermée, il retomba lonrde- 
ment sur le plancher.

Quoique sa téte füt á peu prés détachée du 
corps, il a encore survécu douze heures.

TFiÉATRK bekg.7 1/2 h. Tous les jours représenta- 
tion musicalo, francaise et russe. 14

A m ^ r l a a e .
Les gares de chemin de fer de TErió, de 

Ferryhouse et de Longdoc ont été détmites par 
un iiftendie le 20 m ars; les pertcs sont éva- 
Inées á 200 mille dollars.

A « te .
PERSE. — D’aprés le journal officiel de Té­

héran le sadrazara (grand-vizir) de Perse, 
Hussein-Khan, a préseuté au shah un long rap­
port sur Torganisation des ministéres en Perse, 
d’aprés le systéme européen.

II y aura neof ministére?: intérienr, affaires 
étrangéres, guerre, finances, justice, inatruc- 
tion publique, travaux publics, commerce, agri- 
culture et pólice.

DÉPÉCHES DE L’INTÉRIEUR.BOURBE DE RIGA DU 13 HARS.
5* série 913/4 vend., 91 ach.
1”  emprunt intérieur 5 0/0 á primes : 154 v. 

vend., 153 r ach.
2* emprunt intérieur 6 0/0 á primes: 162 r. 

vend, 150 1/2 r. ath. ,
Actions du ch. de fer Riga-Dunabourg 137 r. 

vendeurs.
Actions du chemin de fer Dunabourg-VitebsK 

133 l/4 r. vend., 132 3/4 r. ach. ^
Actiops du chem. de ferRybinsk-Bologoé 62 3/4 

roubles vend. ,
Actions du chera de fer Baltique 80 r. ach.; 79 r. 

vendeurs.

BOnESE d’ODESSA DÜ 13 MAES.
5* série 94 1/2 acheteurs, 95 1/2 vendeurs 

emprunt intérieur á primes 153 1/2 r., 
ach., 155 I ¡2 vend.

2* eraprnnt intérieur á primes 150 1/2 r., 
ach., 152 1 ¡2 r. vend.

Lettres de gage de la Banque de Kherson, 
88 7 /8  ach., 89 1/2 vend.

BOÜESE DE ST-PÉTEE8B0ÜBQ
du 13 {25) mars.

La faible tendance da change a prévalu, saos 
pourtant abontir á one baisse prononcée. Qnel- 
qnes-uns de nos banquiers ont donné le Lon­
dres senlement á  32 11/16, et la plupart se 
sont complétement abstenus de tirer. Néan- 
moins les preneurs insistaient sur ce taux de 
32 23/32, mais k  la clóture ils se sont conten- 
tés de 32 11/16.

Le papier d’exportation s'est placó facile- 
raentü 32 23/32.

L’Amsterdam a été trés offert á 164 1 /2, 
sans preneurs; le Hambourg recherché par les 
banquiers á 276 1/2, et le París s'est traité á 
347 et 347 1/2.

Les affaires ‘en général ont été furt insigni- 
fiantes, et il faut constater que si le papier dis­
ponible a été rare, la demande n’était pas 
moins restreinte.

En fonds publics, nouvelle reculade sur pres- 
que tóate la ligue et inaction compléte de la 
spéculation. Les Lots, qni préseutaient der- 
niérement encore un léger mouvement, ont 
perdu 1/4 de rouble sor la derniére cote. Les 
Chemins russes, naguére demandés á 138 1/2, 
ont fléchi á 138 1/4, vendeurs. Les autres che­
mins ne trouvent point d’acheteurs.

Les actions des tanques ont subi presque 
tontes une noavelle dépréciation, et les spécu- 
lateurs s’empressent de sejdébarrasser de leurs 
engagements, tant le marché est encómbré de 
ce genre de valeurs.

Les billets des Banques on( conservé leur 
derniére cote, tandis que les certificats de ra- 
chat et la rente ont rétrogradó sensiblement.

La seule valeur qui jouisse d'une bonne de­
mande, ce sont les Consolidées de 1872, les-

M a U a ta n  in « » « o ro lo ffi< |u r^ .
DE L’OBSKRVATOIRE PHYSIQUE CENTRAL 

DE ST-PÉTERSBOÜRG.
Mardi 13 {25) mars.

Lieux.

. «S 2 á.
21B s  » 4> a
.■Sa ei S '« i
§■§
sao
3)

■fioes.wa
to

a o
■fi “

«

* I I 1 I
9 b.8.hiér 760 1!+-1.4Í-0.9:-!-2,4' 92 2 0  2
7h.m.auj.l757.3 -  1.2;- 3.6 86 8 0 2
lh,ap,-m.!757 7 — 1.0+ 2ol-t- 3.0 78 9 iNÜ i

B u  2 (U) mars.
Nertchinsk 713 -*-6 — 20 — 3 86 0 O

762 +  2 8 2
750 +  7 +  4 + 1 • . .
750 - 8 0 — 2 1 • t
752 + 12 -  1 — 1
762 4 r l l +  3 . f
761 +  1 +10 0 • •
764 +  7 -16 -- 6
767 +  5 +  8 +  1 , ,
759 -  7 -  6 86
727 ' Ó +  7 +  2 84

Arkhangel
Uléaborg*
Nícolalst.
Kuopío...
Tamerfors
Helsingf .
Pétersb. .
Réval . ■
Dorpat.. •
Wiudau.
Vilna
Varsovie.
Kiew
Odessa...
Nicolaiew.
Sévastopol
Kharkow.
Moscou..
Kazan .. -
Catherinb.
ürenbourg
Riga
Stavropoi
Novoross
TitUs ..
Bakou. ..
Goudaour.
Vladikav
Barnaoul
Nicolaíevs
Irbit .. -
Kertch .

748
760
754 
744
749
758
757
759
756 
764 
759
758
759 
773
777 
771
761 
749 
767 
737
761
762 
724 
776 
741 
782 
590 
715 
751
757
755
778

Du 13 (25) mars.

f  1 —
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:+  4 -

+  s

E 4 ‘ 
NOl * 

0 4
?

0 4
0 2

0  2 » 
SO 4 
O 4 
0 3  ?
O

SE3* 
SO 2 
E6 

NE? 
E l

1 O 3 
0 4 ‘

I S 4 
,S 0 l«
1 o » 

80 2 
E 2 

NE 1 
NE3* 
NEO* 
N3 

S2>» 
SO l"  

?
SO 6 
E 6
Gelée* Hier soir aurore boréale. * Hier pluie. • ____

blanche. * Idem. * Hier etuuitueige. «Hier gelée.
* Gelée blanche. * Hierpluie. • Neige. *“ Hierneige) 
“  Nuit pluie.

éTAT GÉNÉRAL DE L’ATHOSPRÉRE.
Au Nord de la Russie le barométre continué á 

baisser lentement: au Sud et á l’Orient, au con- 
traíre, ll á monté de 3 á 17 millimétres, et surtout 
au Cauóaee; le máximum de la pression se trouve 
prés de Nicolaiew. Presque sur tout l’Empireré- 
gnent desyents d’entre Sud et Üuest; sur les cétes 
de la mer.fJfire soufflent des vents d’Est. Le temps 
reste beau et froid sur les provinces méridionales; 
á Bakou il neige. A TOrient le temps devient plus 
doux.

Hier soir on a observé une aurore boréale á Ar- 
kbangel.

i  .

Ayuntamiento de Madrid
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1872 r. OKTHOpa 4 aha, JuipoBoB cy^La Xep- 
coHCKofl ryd., EjHcaBeTrpa.T;cKaro oapyra, 6-ro 
yaacTEa, uasuBaeit nacj'feAHnKOB'i. k i  iiMyme- 
CTBy, ocTasuieayca nocat cMeprn Boaaecea- 
csaro Hi{ui.anaBa Eropa lÍBauoBa Ky^EauiBiiaa, 
saKuo^ammeayca bb íhuehíiocth, b i cpoKx, 
oape '̂íwieaaMtt 1241 ct. 1 a. X i . 1675—1

XapLEOBCKoS ryd., cyMCKiü HaposoS cyji>a 
1-ro yiacTKa, aa ocaoBaaia 1401 ct. ycr. rp. 
cyj., BusuBaeTi» bi> cpoK'L, ycTaBOuaenau& 
1241 CT. X T. <í. 1 aaa. rpaaji., oacaiAHUKOB  ̂
KT, jiBii;fviiMO»y li BejBiiavaMOuy iiMiitiiio, oc- 
TaBiiieiiyca noc.Tt yMepmaro cyMCEaro nexo»a- 
r r  Huaúa MivrBteua ÁJeífHHKOBa. H ata ie  co-
v-iUiUú iti> i. CyXilXb, nn iipt;.4ai4»C'ii>U XuauA~
aoñ ropa a saoioíaeicA bt> ycajoÓBOM’B ii 
oropo.THOMi. MÍCTt., CL flepeBaeeuMT> jomomi 
H ApyrHMii TüKOBUiia ®e fiocTpoflKanH. oiitaeH' 
Hoe 612 p. 1844-1

Le barón de S tieglitz a  la  douleur 
de faire p a rt de la  m ort de son épouse 
bien-airaée la  baronne Caroline

DE S T IE G L IT Z ,
n ó e  M üU er,

décédée le 11 m ars, á  7 h. du soir. 
L e Service funébre aura lieu jeudi, 
15 m ars. á l ’église lu thérienne de St- 
F ierre , á  1 h. de relevée. II n’y au ra  

^pas d’iuvitations spéciales. 763

MapOBOñ cy^Lfl 5-ro yqacTEa apnaeso-Hepa- 
KOBCKaro OKpyra, MornieBCKofl ryd., na ocuo- 
BaaiH 293 ct- ycT. rpaa:^;. cyA , BusnuaeT-B na 
15 iíOHH 1873 V, ü i 12 H. ana, OTBiTqmiy no- 
Mtinnay iia tn ia  Otoeh, McTuciaBCKaro yísfla, 
loaHHy MaruteBy, íobe uat KoMaHCSHXB Ta- 
BpHJOBiiqeBy, no iicay b;iobh KOiieacKaro ac- 
cecopa 3aeoHopu MapTHHOBofí BaaoxenHqe- 
Boil o B3ucKainii 150 p., no aaeMHOMy nnctay, 
BU4.aaH0My 28 iiapia 1865 r. KaMepa MnpoBa- 
ro cyflbii naxoíHTCa u i c. ÍKyEOBO, McTHCias- 
CKaro y43Aa, Mom-ieBCKoB ryd. 1911—1

1873 r. 4»eBpajis 3, c -neTepdypECEÍff ctojhí- 
uuii iíHpOBofl cyjba 26 yq., i)a3CMOTptB’B rpaac- 
janCKoe no ncEy ABOpanana HnKOjaa 
Cienanoiia KjeMenTi>eBa ct> aeuu nopyqiiKa, 
UHHt uiTadc'b-EauiiTaHa, BapBapa AacEcan- 
ApoBoíi ÜeipOBoS, no pocnncE'B oti 11 aupí- 
AE 1^66 r., 100 p., ci> iipouenTaMU n cyAedna- 
sin ii3Aep2EaMn, aaonno onpeAl>-iHJx; na ocno-

gVnS«l«BS9»«3«nBffi«5E2
Pour le repos de r^m e de feu le 

• capitaine en second

0«R81 ElVZWEIG
du régim ent de la  garde  á  cheval, des 
prieres seron t dites le vendredi 16 
m ars, á 2 h. aprés midi, á  Téglise du 
régim ent, boulevard de la G arde á 
cheval. 744'

Eip. DEUTSCHE eine stelle ais Reisebe-
gkitenn ins Ausland.

Uo A.iMHpa.iTeflcKOMy Kanaay, a- 29, cnpo- 
CHTL cTo.rapnaro MacTepa. 769

dM  dents. 578

C O U R O N N E S
O C R  T O I H B E a V Y

HÉLEIVE S VniVOL ™ professedr dfeTes'SoKiTl l i U U U i l i J  ü# r u i i u u *  res.S’adr.aubur. dujournal,Iib.Melüer. 76̂
D entiste Am éricain de N ew  Y ork , re- 

?oit tous les jours, P e tite  M orskaia, n* 21.
D«nts axtifloielles, — Orifioatio n

A VUUnPH ameublement: salón, cabi- 
f JSnllliiJ net et chambre á coucher, bron2es, 
une belle coUectíon d’armes anciennes. Perspectire 

Anglaise, m. n* 19, log. 3. — On peut les visiter 
de midi i  4 heures. 757

BL KEIiatHOML MATA3HHli

M fer-blanc remi se rendeiit au magasin 
D. Zweroer, de trois i  cinq roubles la piéce.

de

Ptrspective Nevshy w  46. 613

TATTERSALL DE MOSCOU.
A VENDRE

KAPJIA PMKKEPA,

de beaux chevaux de selle, des cbevaux d’attelage 
dressés i  l’aaglaise, ainsí que des clie?aux de 
course, préparés pour les steeple-chases. Les che- 
yaux proriennent des haras irapériaux. 636

Baniii &i, 105, 129, 145 ct. ycT. rpaatA- c jx ,
KAeMeHTbe-B3UCKaTB CB ÜerpoBoS BB uo.'itsy 

Ba 100 p., CB iiponenTaMu cb 1 aiip-bja 1866 
roAa no 5 naa 1872 r., cyAeónuxB HSAepaesB 
9 p. 50 K. ii 3a BeAenie A*aa 5 p.; Epont To­
ro, 3a íiaiiucanie pocnuciíu «a npociofl OyMa- 
r t ,  B3uci£aTb CB o61)Uxb CTopoaB repGoBUXB 
nouuüHB mTpa4)aLixh no 3 p. Kouiio aroro 
ptiueaia odiaBuib üeipoBoS qpesB nyfi-inKa- 
uiiD. 554—1

BoíHHCKoe ryCepHCKoe yupaBjenie bh3h- 
BaeiB EB cyAy, bb qeTupexB-MBcaqeHii cpoEB,
iipauaBuiiixB yvacTie bb Maieaít 1863 r. nO'fe- 
saBiniixB sarpannny KceHAaa BiaAHcxaBa 9rep- 
Ta, noiitmH4baro ctiaa B acana H iiapa n 
ABopanima FepapAa BpoJiiipcKaro, upeAanuuxB 
Boeauony cyAj' komuhccíh, yqpeiKAenHofi npii 
niTaOb Bo8cEBKÍeBCKaroBoeeHarooEp. 2233—1

DNE DEMOISELIE PARISIENNE
désire trouver une place de dame de compagnie ou 
pour ótre aiiprés des eufants. S’adresser par écrit 
au bureau du Journal, iibrairie Mellier, aux ini- 
tiales M. D- 766

DN JEÜNE HOMME trésinstruít soubaite 
, , une place pour l’été.
adr. au bur. du Journal, libr. Mellier. 766

I PÍ!nW^ 1®® deírés de perfection sur
li l iy u iio  le piano. Exécution de morceaux ¿4  
mains pour exercer les éléres h la lecture musicale 
classique et moderne. Dire la vérité aux parents au 
sujet de cet art et diriger l’attention sur le grand 
nombre d’erreurs et le manque de bonne foi dans 
1 enseignement du piano. Réception et examen des 
éévesdans lelogement departiste ou bien dans 
les familles. Adr.: Novypér., au coin de gr. Mest* 
chanskaía, m. Korolew, n"* 3l / 7, log. 16 
767 £ . H. Paul, artiste et maltre de piano.

EincaBeTnoAbCEift OEpyaHHñ cyAB, onpeAÍ- 
aenieMB otb 1 anryoTa 1872 r., npnsnaBB kii- 
Tejft EincaBeTDOJibCKüfi ryOepn., niymHHCEaro 
yt;íAa, KoqeHba AmiarapAa CaAHxa Aóajjb Fa- 
caHB orjH, SesBtcTuo oTcyicTByEomHjiB, na oc- 
HOBaein 14.53 ct, ycr. rpaatA. cyA. nyCauEyeTB 
o6b 3T0MB. 1932—1

A SODS-LODER
aupartement élégamment meublé, composé de six 
chambres, antichambre et cuisiue, avec bois et con- 
duit d’eaii- Grande rué des Ecurios, m.Bachmakow, 
log. n® 5. Visible de midi & 2 heures 756

S E R IIV S

GAt GT FOiUltG UGü IKlRüILIlKGS
D E ST T IF R IC E S IIVDIEIVS-

L’eau dentifrice et I» poudre des Cordi- 
liéres goérissent les maox de dents avec la 
rapiditó de la pensáe. Toates les affections 
dentaires et la carie disparaissent par Tu- 
sage quotidien de ce dentifrice. Fabrique et 
dépfit général á París, 61, rué Hauteville ; 
á Pétersbourg, Moscou, Odessa, Constanti- 
nople, chez les principaux parfumeors et 
coiffeurs. 77

AUX PAREXTS.
Les enfants qui, pour cause de maladie, ont 

besoin de faire une cure d’eaux minérales dans 
un climat tempéré de l’Allemagne, et q ii ne 
peuvent étre accompagnés par leurs parents 
pour un temps iudéterminé, seront toujours 
re^us et traités consciencieusement dans la fa- 
mille du docteur en médecine F. Bauer. Soo- 
den-Allendorf, sur la Yerra, province de Hesse- 
Nassau.

Pratique des langues russe, allemande, an­
glaise et fran^aise. Pour des reuseignements 
plus détaillés s’adr^aer á St-Pétersbourg: Stre- 
miannala, n* 16, log. u* 7. 552

HeecKiü npocn., d. M adepnu, vV lá ,
Bi> c.-nETEPBypr®,

nociymiAH bb opoAASv bhobb BumEAioin KHiirn:
lüpeAepB (â b KapjB). YqeCHHKB asy- 

mepOTBa. Go UKJioqeoiesiB naToiorin 6epe- 
MeuHOCTH H poAiiibHaro iiepioAa. HepeBOA'i 
CB TpeTbflro nciipaBieHnaro H3Aaiii« noAB 
peAUEnieft A-pa M. T opanna, AupeKiopa 
MapiuHCEaro poAOBcnoxoraTexbHaro Aona, 
upjiBaTB-AoneHTa aKyinepcTBa n jKeecsHXB 
óoifcjnel! npii HeAUKO-xiipyprjiqecEOÍf asa- 
Acmíh. Cb iipaMiiaiiiEMH peiaKiopa n 26 
iiojHTiiifa»ax(i BB T6KCTÍ. CuC. D,'iua 4 p., 
nepecuJKa 3a 4 (^yma.

reA(J)eEbA6pB (A'PB OcEapB). BoenHO-xn- 
pyprnqeoEia HaCxiOAeHia bo Bpenfl n¿- 
MenEO-ctipanuyacKofl: boiIhh 1870-1871 r., cb 
TaÓAuneio pncyHKOBB. Cn6. 1873 r. lí-bua 
80 E., nepecu-iEa 3a 2 ^yara.

TpaynnoABAB, F. Ochobh reoaorÍH. Î. 1. 
FeoreHia h reOMop<j'Í5i, cb 46 nojHTnnasa- 
HE. M. B,iua 1 p. 50 E., nepecuiEa sa 2 
(hyuTa.

TexHHqeoEÍé KaxenAapB na 1873 r. Foab 
2-B. Hapnannaa, sauHcaaa h cnpaBounaa 
KHHSKa A3B rr. HHseHepoBB, apiHiexTO- 
poBB, cTpoHTeíeii H MexamiKouB. CociaB. 
H. M. E axen e. Cii5. B b nepenjer'b n'^na 
1 p. 50 E., CB nepecrniKOK) 1 p. 75 k.

MeAHiTBHOEiA saneHAapB n a  1873 r. Foab 
7-8. CocT. K. flyxiiH. Bb nepenjeib nina 
1 p. 25 K., CB uepec. 1 p. 50 k.

^apMEitOBTHqeoKiA xaneHAapB xa 1873 r. 
Foab 5-B CocraB. ApTypB KaoceaLMan*. 
Bb uepenxeTÍi nbaa 1 p. 25 e ., cb nepe- 
CUJlSOiO 1 p. 50 E.

AAexjiOBB, dTHMOJiorla B^MeiTKaro asu*

LE MAGASIN DE JO U ETS  EN GROS ET  EN DÉTAIL
DE

T H É O D O R E  R O L A N D
BERLIN, Scharrnstrasse, n* 4,

se Mcommanie p o p  ses nouveautés, étant spéclalement muni des articles de bon débit 
en Ruisie. •— Service cousciencieux et k des p rii  modiques, mais seulement au comptant.

Soigneux emballage. H. V. 262

DE L I

Ka. OAOópena yqenuMB KOMHTeTOMB IV-ro 
-• • '"3dc “ "ÓrA'bjeaia CodcTBeenofi Ero BMuepaiop- 

cxaro BeiiiqecTBa EanneaspiH saECB yqeó- 
HflEB AJ« nncTHTyTOBB 6-iaropOAHHXB aÍ -  
bhub. M. 1872 r. U,±ea 1 p. 773

LE MAGASIN

DE TABLEAUX ET D'ESTAIWPES
(HOUTELLEMEFT AGRANDI)

DE

AlpuetteS'Sifñeurs danois et un grand cboix de
' ch(cMeus TGnant do l’étranger: bichons, pintchers,

flW DPMAWnTt unegouvernante anglaise pour Vil V iiiV itiiii/lj la province auprés de jeunes 
enfants. S’adresser Grande rué des Ecuríes, maison 
Bachmakow, log. n» 5, de midi á 2 b. 765

Kings-cnarles, St-Bernanf et autree, sont en vente 
au Koimqí péréoulok, prés de la Siennaía, m. n® 10,

ON DEMANDE

au magasin d’oiseaux. 756

une mediste et une appréteuse pour chapeaux, au 
Passage n®* 3 et 5. 652

UNE ANGLAISE
parlant bien le franjáis, Tallemand, le russe e tl’i- 
talieu, et accoutumee á voyager, désire accompa- 
gnei- une dame a l’étranger en qualité de dame de 
compagnie et d’iuterpréte, ou comme surveillante 
d’ent'ants. S’adresser place dutliéfitre Alexandre, 
maison n® 6, log. 46. 722

UNE dame, qiu a beaiicoup voyagé, connaissant 
ralleraand, leí ran^ais et un peu le russe, dé­

sire accompagner unedameouunefam lie á l’étran­
ger. S’ad. au bar. dn journ. aux init. L. I. 657

DN ETRANGER.
qui cpimait les langues russe, fraugaise et anglaise 
et qui a dirige des atfaires de commerce en gros 
pendant j)tusieur.s années dans l’mtérieur aussi bien 
qu’á Londres et á Ainstcrdam, etc., cherche un em- 
loi comme ageut. Trés bonnes recommandations. 
'Jeux-Pétírsb., Jdanovka, m. Vannikotv, 3, log. 3.

FAENEN, WAPPEN
in Oelfarben gemalt, waechachí. 742

UoQiierFahueurabrick,Uouna. tihein.
pATM WniR Nousavous l’honneur d’annon 
XAlii i iU in . cer & l’honorable public que 
nous faisons, dans notre four á, vapeur patenté bien 
connu, du pain excelleut, de la meilleure farine, et 
que nous ie vendons dans nos magasius: 1® Place de 
PAmirauté, m. n® 8; 2® Grande Sadovaía, en face 
dn jardín Youssoupow, ra. n* 47, magasin n* 18, et 
3* k notre fabrique, Vas.-Ostr., 11« lig. n* 56. 561

H e n r y  D. M o o re  & C^

FOUaNiSSEÜRDELACOURIMP.ETCOMMISSION- DEL’ACAD.IMP-DESBEAUX-ARTS
perspective Nevsky, n® 4,

r e c o m m a n d e  s o n  a s s o r t i m e n t  d e  t a b l e a u x  m o d e r n o s  d e :
Botkine, Briansky. Bronnikow, Bruni, Douzi, Egorow, 

i; lupow, H i^n, Jodeíko, Klodt, K.restanostse>r Lagorio, Lomptew, Maksioutow, Mestcherskv, Órlovsky,
^®bdlard, Schwabe, Svertchkow, Tioutroumow. Tchoumakow, et autres. 

p S i i a  T Caíame, Diaz, Isabey, Osw. Achenbach, Tesson, Guillemiu,
R ri« S  V ' Y®f‘?oeckhoven, íerrandiz, Th. Weber, W u m o n t, Serres. Lambinet, Devedeux^

Cbardon, l’Lnfant de Metz, Beaurae, Lunteschütz, Mühlig, Aufroy,rlUffffen. Remi van Haanen. Gpnriríis vnn tToonon T„laa T H/T.,-;... <Si_j_____“' ttíi___• ’Fiíw7.;ál, ----- ‘‘j wuaiuuu, i ut5 lUMz, ueauiue, n-uniescnuiz, MUñiig, Aulroy,
Fluggen, Remi van Haanen, Georges van Haanen, Jules Noél, J. Maris, Stademann, Hilgeri 

u Arschwiller, Castagnolo, et autres. — Aquarelles depeintres rusaes eeétrangers. 770

A  L 0 Ü E R ‘

A VKWDÍITí deuxchevauxdetrait, noirs,agét r i i l iD n n  dehult ans, des haras Orlow e i 
Matsnew Perspective Nevsky. u» 98; demaiider le Im/'nAT* I aronfíi 7Q!j '

une maison de campagne á Rojdestveuo, k  8 vers- 
tes de la statiou de Siversk, chemin de fer de Vargo ■ 
vie, site magniftque, grand pare, beau bois, belle 
riviére. La maison de campagne contient 7 cham­
bres toutes nieublées, á raison de 500 r. pour la 
saison.

Pour des renseignements plus précis s’adresser 
pout Ismailovsky, n* 103, log. n®21. La maison 
de campagne est a voir tous les Jours. S’informer 
áRojdestveno, auprésdel’intendantStahlberg. 713

PA/f/S

ACHAT ET VENTE
COURRIER allemand cherche une nlacee  L-uuniuii.it aaemanct ciierclie une pl 
pour voyager avec une faraille, un malade ou 

des enfants. II parle russe, allemand, anglais et 
frangais, et a voyagé en Ürieut, en Itaiie, en Frauce,
en Angleterre. Les meiÜeures recommandations.

S’adresser chez le suisse de VErmitage, maison 
Kouchelew, pont Siraíonovski. 689

de diamants, pierres de couleurs, perles fines; ob- 
jetsanciens, meubles.bronzeg.pendules, porcelaine, 
Tases,groupes.statuettes.tabatiéres, émaux, minia­
tures, éventails, argenterie, points d’Alen?on, toutes 
sortes de dentelles anciennes et modemes, cache­
mires tures et difiérents ohjets de valeur. — Petite 
Morskaia, maison Fédoiw, n® 11, magasin de 
M“« lakobson. 40̂ 2

m4^spoj?rs /AT£/m77im¿cr

M T tác  PMf

S * /W 7 F /? S B 0 ¿ //̂ G  

m s f í e € 7 7 y £ D s m s ' j o m£ú£¿'S€HfQUm^

15

DE m i l
AU 1" MARS 1873.

- A .  o  T  I  F .
C a is s e .  E s p é c e s ........................ i axabi  ür
C o m p t e s  c o u r a n t a .  .....................................................

a. avec la succursale de la  Banque de FE tat 
á K ie w ........................

h. avec la Société de crédit m utuel de Kiew. 
c. avec desétab lissem entsdeB anques privées, 

des institutions et des correspondants. .

V a l e u r s  a p p a r t e n a n t  á  l a  B a n q u e .
a. Fonds publics, actions e t obligations ga- 

ran ties..................................................................
h. Actions, obligations et titre s  de dépfit 

n o n - g a r a n t i s ...............................................

E s c o m p t e  d ’e flfó ts.
a. ayant au  moins deux signatures. . 
h. garanties (á une s i ^ a t u r e ) : 

pa r des actions e t  titres  . 106,400
par des inarchandises. . 56,000
par des établisseraents in­

dustriéis e t des fabriques 1,465,200

563,910 82
25,410 33

1,086,656 68

226,868 24

10,615 06

5,268,503 54

1,675,977 83

287,483 30

c. d’engagem euts de m archandises
1,627,600

3,200

E s o o m p t e  d e  t i t r e s  p o r t a n t  i n t ó r é t s .........................................^’^87 013 52
P r é t s .  r  á  te rm e ;

а. contre dépot de titre s  de F E tat portan t in térét. d’actions 
e t d’obligations de Compa-
gnies de crédit e t indus- 

 ̂ trie lles..................................  769,469 80
б. contre connaissements et 

quittances de compagnies
de tra n s p o rt ........................ 27,783

797,252 80
2* jusqu’á  réclaraation par la Banque, contre 

garande  de titres  po rtan t in térét. . . . 2,479,456 51

D ó b i t e u r s  d i v e r s ...................................................... .....  “
D ó p e n s e s  pour Fentretien de la  Bánque . , . . 7V01 79

« „ papier tim bré. . . .  • . . . ,
M o b i i i e r .  , ; : ............................. ; ; .............................................. ««
B i e n  i m m e u b l e ...............................................I ' i s g  49^ ,2
S o m m e s  t r a n s i t o i r é s  . . . .  ’ c o t a í  }«
T r a i t e s  p r o t e s t ó o s .........................................2 0 0 0  ^

]F» ^  S  S  I  F .
12,759,298 91

C a p i t a l  s o c i a l ................................................................. i 250 non
C a p i t a l  d e  r e s e r v e ...................................  ' ‘
F o n d s  d e  r e t r a i t e  (pensions)

M A D A IH E  A U V R A Y
pour prévenir toute confusión que pourraient faire naitre les an- 
nonces émanant de Cardón, prévient le public que depuis un 
an elle a cédé son contrat et cessé de s’occuper des afíaires du 
magasin portant son nom.

a. sans term e . . . 1,520,336 56
b. á  term e....................... 4,340,477
c. conditionnels. . . 868,914 12

6,729,727
d. en compte c o u ra n t:

1“ ordinaire. . . 2 ,U 7 ,852 09
2* conventionnel. 1,345.579 74

3,493,431

87,176
4,671 37

I n t ó r é t s  dus su r d é p 6 t s ........................
C r ó d i t e u r s  d i v e r s  ....................................

tvEta 745

D iv id en d o  non encore distribué de 1 8 7 0  . 07
dito de 1872 ........................................................... 91 335 fo

I n t ó r é t s  d’o p éra tio n s, commissiona e t au tres  • • • , 10
pour 1873...........................................................  122,966 34

dito reportés de 1872 ........................  112,726 29
-------- ------------------ 235 ,692 63

12,759,298 91

LES FABBICAAÍTS
qui, pour la  confection de leurs articles, ont besoin de diverses v i s  e n  m é t a l  e t de 
p e t i t s  o u v r a g e s  d e  f a 9 o n  t o u r n ó s ,  e tc , son tj)riés d’envoyer des échantillons 
avec reuseigneraent sur la quau tité  deiiiandée á  G u s t a v o  B e c k e r .  741

Freiburg in  Scklesien

THE LITTLE WAXZER
véritable machine á coudre américaine k couture double et réguliére, 
mise en moiivement par la main ou le pied, remarquable par la bo- 
lidité et la simplicité de sa construction unie k une grande fincase 
et élégance (le travail. La parfaite convenance de ceíte machino á 
l’usage des familles asa preuve dans ce fait qii’actuellement dans 
l’.¡Vngleterre leule il y a environ 40,000 de ces machines en activité. 
La commission pédagogique royale en Irlande a re,;onnu « The 
Hule Wauzer > comme Ta meilleure machine á coudre et l’a choisie 
pour étie employée dans toutes les écoles (i’Irlande.B. G.TerBrake, 
agent générai pour toute la Russie, a son magasin et son comptoir k 
St-Pétersbourg, perspective Nevsky, entre la Grande et la Petite 
Morskaia. m. n” 11, log. n® 19. — Ces machines sont aussi en vente 
chez Brink et C®, Gostinnoi Dvor, n® 132. — Agents pour Moscou, 
Shauks etBolin, (magasinanglaisi pont des Maréchaui.—Nous ne
f arantissons l’authenticité des machines « The little Wanzer > que 
orsqu’elles ont été acbetées chez nos agents. 3522

a . M. Wanzer et 6’®, Hamilton (Amérique).

LE MAGASIAl BE TABAES

B O Ü R S E  DE S T - P É T E R S B O U R G  DU 13 MAR« 1873.
ha  NQE, FONDS PUBUCS. CHEMINS 

DE FER.

COÜR8 DU CHANOS EN AROENT. 
LoNDRxa.... 3 mois, 82 23/32, 3/4 p. 
Austirdak. 8 moía, cents 
Hahboubo . S mois, 276, 276 1 /2 mt.
París.........8 mois, 347, 347 1/2 c
BxLuiQne... 8 mois, cent.
Biklin.. IfijouTB, th. pour 100 r. 

» > 8 mois

VALEURS NON LIBÉRÉES.

DE LA

COM PAGrNIE DE D R E SD E

m m i
^POHI

>AL zT i
L T M O N

IT bra2
N" 80, á St-Pétersbourg, persp . N evsky (seconde ni. du  coin de la Litéinaia), N ’ 60.
a  Fhonneur d’inform er Fhonorable public de la  capitale qu’il vient de recevoir d e  n o u -  
v e a u  toutes les sortes de t a b a c s ,  c i g a r e s  et c i g a r e t t e s ,  sortan t de sa propre 
fabrique á  V a r s o v i e ,  désignées dans son prix-courant. E n outre il vient de rece­
voir d e s :

C i g a r e t t e s  de qualité exquise f a i t e s  s u r  c o m m a n d e  pour le public de St- 
Pétersbourg.

C i g a r e t t e s  a i m a b l e s  (roulées, fortes)! v e n « m n  
d -  d e  V a r s o v i e  (bourrées id. ) | ® 
d° d e m é n a g e  ( id. id. ) á  4 5  c. le 1 0 0 .

Tabacs de cboix.
743D u b e o ,  qualité forte e t moyenne a 2  r .  4 0  c. la livre.

D u b e c ,  qualité trés-forte  á  2  r .  „ id.
T u ro »  qualité forte 9 6  c. id.

T a b a o  á  p r i s e r ,  de France, fin e t gros (á  la demande du public) á  1 r .  3 6  c  le liv.

Cliemlns de fer 
(actions).

Libau.............. ..
Brest-Graévo (70) 
Moscon-Breat__

Valeurs in d u st

intemat. deBanque
;-Pétersb 1*® ém.8t-

2* ém.

Aeh»- 
teun.

Ven-
deort. Ventei

fftitu.

54

Oblig. 6 0/0 dn Mont 
dePiéte

Société 
Bur Golodal

(125).......
d’entrepéts 
)dal (lüO)..

Lloyd russe (250).. 
Banq. Russe pour le

comm. étrai^. (100) 
11. etSoc. rusae Métal.. . .  

de Constr. mécaniq.

lue de commerce 
Lxow-Dou (176)

Banque de commerce
de Riga (150).......

Panqué de comm. de 
Rostow Bur Don(175) 

Banque d’Esc. de St- 
Páersb. (75) 2* ém. 

Act.de la Banque fonc.
deToula(125).......

lAct. de la Banq. fonc.

ISS

55 54

139̂  ̂ -

de Poltava (5(M. 
iSociété ruase de Cona-

tniction (50) •. 
jComp. du Nord dea 

aaaur. et d’entr.dea 
march. avec ém. de 
warranta (125)

[Act. de la Banq. fonc.
YarosL-Kostr. (62‘/i) 

(Act déla Banq. fonc. 
de Nijiú-NeTgorod- 
Samara (62>/i)

Banq. de com. Volca* 
Kamall* Em. (250) 

Banque de commerce 
deSibérie(lOO).. .

OXMI-IllPéRIALI
6 r. OS c. 6 r. 04 c., 6 r.04 c,

4 0/0 Mét. Février, » mois.

> * Aoüt »
Escompte 6 1/4, 7 r. 0/0

ACTIONS ET OBLIGATIONS.

V aleur e industrlellea.
Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Banq. de préts et d’esc. de St-Pét
^nque  de comm. Volga*Kama” 

Varsovie

VXKTES
faüei.

Billets de Banq. k 5*̂/0 
P* émisB. 

d® 2® émiss.
d® 3® émiss.

FONDS PUBLICS.

S

160

6“/o ...................
6°/o sério 1820 
5̂ /o2® aér. Roths. 
6®/o5®8érie 1854. 
5<’/« 6® aérie 1855. 
6«/«7®sériel862. 
4®;'oP® aérie 1840. 
4®/«2®,3®, 4®aérie.
4«/o 6® série.......
4®/« de Fiulande

1*' empruut mtérieui 
h primes 1U64.

2“ Jt- 1866.
é^/oCertilic. de ruenat
¿i/i ®/o (!« de rente.
OUl. de U Banq. fono, 

de St-Péterát). 5®/o
Obi. de la Banq. tbuc. 

de Moscou 5Vo.
Obi. de la Banq. fonc. 

d’Üdeasa 5‘/i */o ..
Lettr.Ue gage. él¿>r
de la Soc.du)ál25r.
Cr. fonc. mut.
ieRuss. Íi5®/í(4ux)r.
Lettréa de gage do la 

Banque touciére du 
gouT. de Rüersoü..

94*/®
94Vs
94V*

95 
94Vi

154
151
92V*
96V*

Xicurea de gago de la 
i:.uugouT.Banq. tone__

de Kbarkow 6®/o. 
Lettres de gage de la 

Banq. fonc. de Pol­
tava 6®/®-

Lettres de gage de la
Banque fonc. de 
Toula.

Lettres de gage de la 
Ban. fose, de Rievr.

95
94>/4

Banque de comm. (íe . _
Banque privée de Kiew............
Banque de com. de Réval P® ém. 
_ » » 2® ém.
Bauque d’Escompte de Varsovie. 
Banque de commerce d’Odesaa.. 
Banque de comm. de Nicolalew.. 
Banque industriolle de Kiew . . . .  
Banque fouciére de Kharkow. ..
M ontdepiété.............................
Garde et nant des effeta et marc.
Lombard privé de St-Pétersb__
Compagnie des oaux minérales.. 
Compag. gaz de St-Péterabourg 
Nouvelle compagnie du gaz . . .
Compagnie du gaz d'Odessa___
Filature de coton.....................
Nouv. comp. de filature cíe coton
Filature de coton ¿¡amaon..........
Comp. des cond. d’eau de 8t-Pét.
Brasseríe Bavaria...................
Compagnie Archimed............
Expl. (Tea carr. Pout.-Antonovaky 
Oompag.de taimeríede Vladimir. 
Expl. des buoil. du baa. de Mosc. 
Oblig. k  6 ®/o du Mont de piété . .

VALEUR
primitive.

TSNTE8

r.

154Vi
15P/I
92>/i
y5*/i

161
92V*

90»/i

90»/»

Oompagniea d ’assuranoes.
contre l’incendie

Premióre comp............................
Seconde comp..............................
La láaiamafutre..........................
Comp. de St-Pétersbourg............
Comp. moscovite.........................
De Russie.................................
Réassurance .................  ^  .......
Société d’assurance de commerce

d® surlavie......................
Maritime et fiuriale.................
Des trausp. par eau et par terre.

250 
250 
100 
250 
260 
100 
100 
260 
250 
250 
200 
200 
100 
40 

125 
40 
57 

100 
125 
142 85®/t 

1000 r. 
1000 — 
100 -

358

14>/7

100
100
loo
250
125

Nade/aa. 
ílDvigate!

Russe contre la gréle 
C om pagnies d e  uayigatiozi.
A vapeur Voiga...........................

d® Üamolet....................
d® (obligations.)............
d® RamaetVolga...........
d® et de commerce russe!
d® Wolkhow...................

A vapeur Eeptune...................
De la mer Blanche..................
Caucase et Meroure................
Le Nord................................. !'
Dniepr................................. , ! ' ‘
Et á voiics, le JJauphin. . . .
VulJtau................................. ' "  ■
De la acheasna.................
Lebsd...............................!. ■ ■ ■
A vapeur sur lo Don........ !! i !.

d® aurl’Amour............!
Du Touage Volga-Tver(obl.). !

d* d« (act.) ..
Fort marchand de Péterhol...

400
150
250
200
200
5U

100
lOU

50
100
100

250 
250 
250 
250 
160 
250 
126 
100 
25U 
250 . 
50 . 

100 . 
800 . 
250 . 
lUÜ . 
118 •
100
lOÜ
lOÜ

143

138 
156V*
318

106

615
274
252>/i
260
77

118

360
359
354

130
118
290
353

266

169

460

115

107 
127‘/i

200

358V>

80

156

210

615

261

ACTIONS ET OBLI- 
GATIONS.

Vkiear
primi-

64

C hem ins de  fer
(actions).

Grande Société des 
cb.defer rusaes..

Tsarakoé-Sélo.......
Riga-Dunabourg.. . .
Moscou-Ríazan.......
Dunabourg-Vitebsk. 
Varsovie-Térespol...
Volga-Don ............
Riazan-Kozlow........
Riajsk-Morschausk.
Koursk-Kiew..........
Kozlow-Voroué/re... 
Orel-Yélets.... . .. 
Yéleta-Griazi...........
Schouia*Ivanovo. . . .
Vitebsk-ürei............
Rybinsk-Bülogoié .. 
i'ambüw-Saratüw... 
Kozlow-'i’ambow... .
Novotorjok..............
Moacou-Smolensk. 
Varsovie-Vieune. . . .  
Griazi-Borissoglebak 
Griazi-Tsarizine.. 
Koursk-Khar.-Azow.
Poti-Xillis.........
Üaltique.................
Kiueschma-Ivauowó. 
V oronége-Grouchew. 
Varsovie-Bromberg..
Odessa (lUü) _____

CRemms de fe r 
(obligations;. 

Obi* des en. de i'er5V 
conaolidéea. 1'* ém. 

(í® 2® ém.
d» 3® ém.

Obi. déla Gr. Société 
des cb. de fer 4V> ®/o 

Obt.ch. def. Niuoias, 
1‘® emias. 

d® 2® d®
Riga-Dunabuurg__
Riazan-Kozlow. . . .
Moacou-Riazan.......
Varaovie-'i'erespol... 
Riajsk-Morschansk.
Koui'sk-Kiew........
Vitebak-Orel............
Poti-'i'itlis................
Schouia-Ivanovo. . . .
Orel-Kélets..............
Koursk-Kharkow. .. 
Jloscou-Smolensk .. 
i'ambow'Rozlow.. . .  
Rrémentch.-Rnark..

d® —  
KharkowAzow...

d® —
Moscou-Yaroslaw .. 
Ryb.-Bologoíe D® ém. 

d® 2®émBaltique..........
Orel-Griazi..........!'
Kozlow-Voronége 
Moacou-Koursk 6»/#

6 0 -  
125 — 
100 -  
100 L. 
100 r. 
100 — 
125 L. 
100 L. 
100 L 
100 r. 
125 -  
100 -  
125 -  
125 -  
100 -  
125 -  
lOÜ — 
100- 
125 — 
60 -

126 r.

Aehe- Ven- 
teuri. deart.

69*/4

285
132
115

125 
132 
61*/- 

113V* 
8UVt
77 
94>/t

126V*
100
100
100
100

126 -  
200 th. 
200 -  
100 -  
200 th. 
200 — 
100 L. 
20 — 

200 th. 
200 -  
200 -  
100 L. 
200 th. 
200 -  
100 L. 
200 th. 
100 -  
100 L. 
200 th.

71‘/i

112̂ /1
112Vt

138»/*
137 
286Vi 
132Vt 
U5»/i 
89‘/i

62*/* 
113*/* 
81

VSKTB8

285‘/i.*/4

62
I13‘/i
dO'/i
59
77*/*

.79»/*

72

113
113

106

200 — 
200 -  
200 
100 L.

82*/» 83»/.

104*/*
— I «

104

94

suc:

ün 
teribi 
rata <
détru: 
les en 
de la ' 
n*® 18 
leí féi

A V I
et aut 
beau 1 
khol,

A V
rose,! 
ger. c; 
chéne 
Renal 
sibles 
Nevsl

E&U
18 tro 
áSt-1 
riouI(

2 >
C0«?0

Gr;

G lU
avec 1<

On ( 
Prii 
Den 

le coQ( 
Sam 

bénéfi<

Caiss
Suca
Com¡

mi
Papit
Comí
Effet;
Avau

Corrí

Trait
Trait
Com]
Somi
Kent

Dépe

Com]

Capí
Com
bép(
Dép(

Trai
Corr

Com
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AIL

OQ débh ! 
omptant. 
7. 262

95

J,977 33

r,483 3ü

>,303 54 
,013 52

,709 31 
,595 ü7>
,701 79
,639 88
,671 92 
,423 12 
,297 18

,298 91

,000 , 
,176 06 
,671 37

,159 51
,361 38
,399 59
503 27 
335 10

692 63

,298 91
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S O C I É T É  DE C R É D I T  M U T U E L  de S T -P É T E R S B O I I R G
á rannonce précédeiiíe des fondateurs de la Société d’exploitation du charbon de ierre de Golou- 

h 'líT la Société du Crédit Mutuel de St-Pétersbourg a l’honneur de porter k la connaissance géuérale que la souscrip- 
r ( l e s  2 l 333 actions de la Société de Goloubovka, á 100 roubles chacune, sera ouverte au siége de la Société du Cré- 
d l V u t u e i  (pon t de Kazan, maison Lessnikow, les vendredi 16 et samedi 17 mars, depuis dix heures du matin jusqu’á 
trois heures de i’aprés-midi.

K n so u scriv an t, on v e rse  10 0 /0  a rg e n t c o m p tan t ou  en  v a le u rs  accep tées a u  ta u x  é ta b li  p a r  la  S oc ié té  du  C ré d it

Mutuel pour avances, á conditi on que dés que Ies résultats de la souscription seront connus, lesdites valeurs seront 
remplacées par de l’argent comptant.

Les résultats de la souscription et, le cas échéant, le taux de la répai'tition, seront annoncés dans les journaui 
immédíatement aprés la clóture de la souscription, aprés quoi les 16 0/0 restants devront étre versés á la caisse de la 
Société du Crédit Mutuel daos le délai-de huit jours aprés la publication. 760

L A  DIREO TIO N.

I H ^ A  A n i l T / \ 1 T 0  LE LAIT ANTÉPHPI i n i l P  un (M>apé deán (il y a une iostmction) eolfeTe masque de ^roMesse, t»ehe« de rouMenr, lentllles, — dissipe rldcs.A l  I  l i  U  l i  I  I I I M X  |\JJ I  !■ I ra I piB K  I I I  A X  i b i ~ n c i . i y u c  «ále, feu*, rou*eure, boufene, efüoreeeeneee, ru»o»ltée, etc., -  rend et conserve la pean du visage claire, ferme et nnie.
f lL J U  *  ■ m A lJ C A J i  A  V  A l l #  U U  A  U A A l  A  £ 1  A A A A / A J A #  • •  boolevard Saiht-Dems, 26, et chea íes prlncipaux parfumenra détalllants et coiffeun de France et de Russle, — (2a* année). -  F I» e o n , a  ft*. 5S3

SDCRE
AVIS.

On rend avec l’autorisation du physicat de St-Pé- 
Uribourg de 1 8 6 2  direrses préparaiions centre leí 
retí etBouriiet centre toug Íes ioiectes, et on les 
détruit avec garantie.en quelques heures,dans tous 
les endroits. Tres de la perspectire Nersky.au coin 
de la Grande Sadotaía et Tolmazow péréoulok, m. 
n** 18 et 1. magasiu chimique Evdokimoir, méme 
leí fétes, de 9 li- du;matin á 11 li. du soir- 77rj

i  UUXTnUlt á trés bon marché desmeublesd’un 
¿  V ijlN linii excellent travail pour 8 chambres, 
etautres objeta uécessaires á l’arrangement d’un 
beau logemeut. Maximilianovsky per., ancien Glou- 
khoí, ni- n* padiézde de parade. 667

A ircilD D Ii &i°6uhlemeht de luxe complet; 
A VilIÜDIlu pourchambre ácoucher, bois de 
rose,broQ2e et medaiilos. porcelaine; «alie á man- 
ger chéoe vemi, cuir de Cordoue et acier; cabinet, 
chéne sculpté, reps Tert, garniture d^acier; bahuts 
Reuaissance, brouzes et porcelaine de Saxe. Vi­
sibles tous les jours,de mioi k 4 heures, perspectíre 
Nevsky.n»ltó,log. 21. 750

TON

R U D O L P H  G E N I E .
Im Saale des Hotel Deiiiuih (Eingaiig von der Moika).

A b e n d a  9 —lO  l í h r .

I. D onnerstag, 15. M árz : Shakespeare’s Kauftnannvon Venedig
II. Sonnabend, 17. „ „ Macbetk.

III. M lttew och, 21. „  ̂ Sommermchtstraum.
Es sind für diesen Cyclus nur noch Billete zu 5 Rubel (resp. Abonnementsbillele zu 

12 Rabel) zu haben. — Yorlfiufige Bestellungen aof ABONNEMENTSBILLETE fUr den 
2. Cyclus: Eaust, 3 TortrRge, zu 12 Rabel, 8 Rabel und 5 Rubel werden iuzwiscben in der 
unterzeichneten BucbLandlung angenommen.

^  Kaiserliche Hofbuchhandiung H. Schm itzdorff,
777 NemJcy-Prosqekt, N* 5.

MOUVEMENT ET REGETTES
LE D E P O T  G E N E R A L

DE MON

EAD ANATHÉRINE POUR LESDENTS I C H E M I N  D E  E E R
se trouve au magasiu de MM. Sióll dt Schmidt,
4 St-Pétersbourg, au coin du Kirpitchnol pé- 
réoulok, maison Kononow. 1

P r i x  « lu  f l a c ó n  I  r .  SO c .
J. G. Popp, á Vienne.

tnéd. deniigte d t la cour imp.-royale

DU

DE

R T B I N S K - B O I O G O E
Poar le moís de février 1873.

COLLECTION LAÜRENT - RICHARD 

TABLEAÜX MODERNES
TRÉS-IMPORTANTS

Transporté. lUcettes.
12,820 voyageurs.................................................... 22,492 r. ,  c.
3,974 pouds de bag ag es ......................................  959 12
3,063 „ marchandises grande vitesse. . 472 29

1,189,984 » „ petite vitesse . . 46,668 64
Autres recettes 753 12

11 par Th. Rousseau.
12 > Jales Dupré.
6 » Troyon.
6 » Eug. Delacroix.
4 » Corot.
5 > Decampe.
2 » Meissomor.
2 > Millet- 
‘j  » Géricault.
2 > Díaz

t m m r  la m m m  de m. lairest-ríchard

dont la vente aura lieu i. París 
HOTEL DROUOT, SALLES N« 8 et 9 

Le lundi 7 atril 1873  ̂a 2 hture$.

2parZiem.
2 > Ghardín.
1 » Fromentin.
I > Marílhat.
1 > Pnid’hon.
1 > Clays.
1 » Jongkind.
1 » Ommeganck, 
1 > Boilly.
1 > Pater.

Total en février 1873 ........................ 71,345 r. 17 c.
En février 1872 ..................................  74,970 25

Surplus en février 1872 
Recette depuis le 1” janvier 1873. . 
Recette pour le méme temps en 1872

3,625 r. 08 c. 
153,611 80
154,832 72

1,220 r. 92 c.

EXPOSITIONS :
P a v t l c u l i é r e  i P u b l i q u e

Samedi 5 avril I Dimanche 6 aTrll 
de une heure k cinq heures.

738

Surplus en 1872
Recette moyenne par jour pendant le mois

de février 1873.....................................  2,548 04
Recette moyenne par jour pendant le mois

de février 1872.....................................  2,585 18
Recette moyenne par jour depuis le r"  janvier 1873. 2,603 59

a B a janvier 1872. 2,580 54

Commissaire-Priseur:
Charles Pillet,
10, ruédela 

Grange-Bateliére.
Chez lesquels se trouve le Catalogue. 638

Expert:
H. Durand-Bnel.

16, rué Laffite.

CIRQUE HIHNE
P l iA C E  M XCÍHEIi.

Aujourd’hui, mercredi 14 mars.
GRANDE REPRÉ S ENTATION
avec le concours du cólébre gymnaste M. FracQois. 

dit l’homme volant.
Üncommencerak7heuresl/2. 7
Príz des places comme k I’ordinaire.
Demain jeudi 15 mars,grande représentation avec 

le concoors du célébre gymnaste M. Fran^oís.
Samedi 17 mars, grande représentation Gala au 

bénéfice de Virginie.
J je  d l r e e t « u r  C h . H in n é *

CHEMIN DE FER
DE LA

B A L i T I ^ U E .
Recettes du mois de février 1873.

Pour transport de voyageurs .
„ marchandises

54,387 86 
68,571 71

En février 1872.
Ensemble................... 122,959 07
.................................  88,119 37

Différence en plus pour 1873...........................
Du l"  janvier au 1” mars 1873. .

1872. .

34,839 70 
244,325 52 
181,048 35

739 Différence en faveur de 1873. . 63,277 17

BILAN DE LA BANQÜE DE COMMERCE DE

R O S T O W  mn L E  D O H
au 1" mars 1873,

A C T I P.
A Rostow, 
30,710 

300,000
Caisse...........................................................................................
Succursale de Taganrog....................................................................
Compte-courant á la Banque de TEtat et á la Société de Crédit

mutuel..........................................................................................  429,982
Papiers portant in téréts..................................................................  3,085
Comptes-courants spéciaux.............................................................  62,437
Effets sur place..............................................   1,882,637
Avances á terme :

Sur t i t r e s ...................................................  30,240
Sur marchandises.....................................  194,993

64

37
14
81
21

A Taganrog.
5,365 11
n n

86,649 86 
» »

239,454 47

n
*

Correspondants de la Banque :
D é b e t ...........................

Traites protestées......................
Traites envoyées á Tencaíssemeat
Comptes divers...........................
Sommes transitoires..................
Rentrées pour 1872...................

« 1873...................
42,638 65 
10,066 48

Dépenses diverses.

225,233

645,296
10,400
5,739
2,704
8,757

52,705
»

3,659,689 
F A S S I F.

Compte du capital
1" versement: de 40 0/0 strf'i2,000 actions . 1,200,000
2* » 30 0/0 11,998 „ . 899,850

--------------------  2,099,850
Capital de roulement a Taganrog. . .
Comptes-courants de la ville . 256 177
Dépóts remhoursables sur demande. . . . * . ' * *9151*5 * '
Dépéts a term e................................................... , 64^480

59
}»

59
94
16

13
n

58

50,857 47

526

38,192

9
9
n

3,311 16
4,159 93

428,516 44

Ensemble 
36,075 75 

300,000 „

516,632 23 
3,085 14

62,437 81 
2,122,092 12

225,233 „

696,154 06 
10,400 ,
6,965 59 
2,704 94 

46,949 16

56,016 29 
4,158 93

4,088,206 02

9
»

9
9

Traites étrangéres...........................................................................
Correspondants de la Banque :

créditeurs................................................................................
Commission, intéréts, etc., pour 1872 ........................ 105,152 96

9 9 9 1879.........................  87,518 90

155,995
4,752

950,243

192,671

9
40

»
04

28

86

300,00 ”
21,658 43

2,099,850 ,
300,000 »
277,835 83

96,361 63 

10,496 38

776
Les opérations de la Banque ont commencé ie 1*' mars 1872. 
Celles de la.succursale le 20 janvier 1873.

3,659,689 58 428,516 44

G R A M D E  S O C I E T E
D E S

L IG N E  NICOLAS.
La direction porte á la connaissance publique, conformément au § 26 du 

réglement sur le transport des marchandises et colis sur le chemin de fer 
Nicolás, que les marchandises et colis énumérés dans la liste suivante, 
n’ayant pas été réclamés par leurs propriétaires, sont en soufírance aux sta- 
tions de la ligue. Les personnes k qui appartiennent les dites marchandises 
et colis sont invitées á se présenter pour les recevoir, dans un déla! de six 
mois aprés la derniére publication du présent avis. Les marchandises et colis 
non réclamés aprés Fexpiration de ce terme, seront vendus aux enchéres en 
vertu du paragraphe précité du réglement sur le transport.

L is te  d e s  m a r c h a n d ise s  e t  c o lis  n o n  r é c la m é s . 740

155,995 ,
4,752 04

1,046,604 91

203,168 24

4,088,206 02

D A T E “ .i

S k.2P

8 T A T I  0 N S
Expéditeur. Destinataire. C A¡Z5.§

Dénomination des 
marchandiies. Poida.d’expéditioD. d’arrivée. d’arrivée. d’ezpédition.

18 71 Q SAN D E VITESSE
7 novembre 7 novembre 570 3t*Pétersbourg [iíoubane PhUimo DOW 1 Ustensiles de ménage 1«‘
5 décembre 7 décembre 3402 » Moscou Piliane Aspé 1 Caisse vide QIO

18 72
3 janvier 4 janvier 46 Lapokotow [)übek 1 Livres Ql»
4 février 5 février 134 Sybinsk Kalonnine Matisen 1 Ustensiles de ménage 3‘*

14 avril 15 avril 4176 Moscou Korolkow Alexandrow 1 9 QlO
13 mai 872 Iver Win £ler 1 9 016

23 mai H  mai 221 > lorbíno Bor reí I Benrre 210
10 12 94 ^ovgorod Akhapkine Litvinow 1 Valise vide q16
5 juillet 6 juillet 7684 Moscou Piliane Aspé 1 Caisse vide 0*

21 22 8296 » Prantine Borosdine 5 Objets en plütre 910
3 aoüt 4 aoüt 602 * 3ié!etsk 1 Chapean 0*
4 septembre 11 septembre 1481 lonlikovo Baria tinski 1 Bottes Oio
4 5 5 Podsolnetchn. Evsta fiew 1 Ustensiles de ménage 1

15 16 779 (Moscou 3chleder Piedler 1 Laine 0”
25 octobre 26 octobre 1345 Tolotchok Vafey Jone 1 Vaísselle en fer-blanc 0»
25 26 1346 9 [vanow 1 Meubles 0*8
3 novembre 4 novembre 481 » Ostachkow Komi ow 2 Montre et plaid 0'*

30 30 494 Valdalka íouvchinow Solovow 1 Huile 080
21 25 856 Volotchisk Oolsmout [vanow 1 Ustensiles de ménage 310
18 décembre 19 décembre 8858 Tver St-Pótersbonrg Berestow Lutkovski 1 Tablean 3 i‘

18 71
20 novembre 21 novembre 15298 Moscou St-Pétersbourg Méko tiñe 1 Echantillons 0*"
23 24 15388 9 Serpa kow 1 Objets en fer Qi*

18 72
17 mars 18 mars 3432 9 Peí ser 1 Drap 0»
7 avril 8 avril 4522 9 9 Bader Désiré 1 Livres 0“

27 28 138 » Vichéra Arsénow Schilow l Mannequins 1
5 mai 6 mai 5616 St-Pétersbourg Lauch mann 1 Enseigne 0“
2 2 5479 » 9 Oorbat chow 1 Marchandises manofactur. 0’

23 24 154 > Borovenka Kra Une 1 Mousse QlO
16 juin 17 juin 7664 St-Pétersbourg Pé trow 1 Objets de ménage Qi»

1 octobre 2 octobre 11613 Vilna Bontré novitoh 1 Flrars artificielles. 01*
13 14 1645 St-Pétersbourg Eré nitzyne 1 Livres QlO
6 décembre 7 décembre 3465 > 9 Padé riñe l Habite. 1

25 26 5140 9 Zanft leben 1 Marchandises manufactur. 0»

18 71 P E T IT E VITESSE
30 novembre 2 décembre 1060 St-Pétersbourg Vichéra Jo ne 1 Tonneaux vides 3
18 décembre 19 762 > Boorga Zaitzew Natas 1 9 5

18 72
21 février 23 février 339 > Yalda'ika Joanow Dlakonow 40 Terre glaise 119
27 mars 29 mars 301 Lioubane Forman Erofan 1 Bouteilles vides 2
8 avril 11 avril 3373 Saratow Erber Sanine 1 Sel 910

18 21 136 > Borovenka Afonasiew Agapow 1 Tonneaux vides QlO
26 29 6543 » Moscou Bara now 1 Tabac 310

3 mai 3 mai 182 » Kolpino Postnlkow Eaux miuérales 1 Bouteilles 3
10 12 512 » Ostachkow Hamburtzew Patrikéew 1 Os 1
31 2 jaín 2702 9 Volotchok Noskow Krohn 2 Bouteilles vides l l io
22 juin 23 459 9 Ouglovka Soudakow Larionow 1 Sel 10
7 9 410 9 Vichéra Jo ne 2 Tonneaux vides 5 »

24 juillet 25 juillet 555 > 9 Earta chew 1 >
29 aoüt. 31 aoüt 1581 9 Tóala Igna tiew 1 Charbon de térro JIO
30 1 septembre 562 9 Térébié Jo ne 1 Bouteilles vides 210
31 2 851 9 Golendry Sosnovski Alexandrow 14 Froment 75»“
6 septembre 9 septembre 2297 St-Pétersbourg Eharknw Pie chko 1 Objets de ménage 3
6 9 8002 > Tver Eovski Panafidine 1 Objets en fonte 1»®

1 Objets en fer QSO
11 13 1118 9 Oka Himmel stein 1 Sacs vides QlO
27 29 3421 9 Moscou Vavasé Amen 1 Truffes 1 g85
13 octobre 14 octobre ; 101 9 iBourga Yorkine Jone 1 Tonnean vide ' 03B
11 13 5286 9 Moscou Vessélow Opotchinine 1 Biscuits 1*“
8 11 8626 9 Nij.-Novgorod Touzow Nestérow 6 Objets de ménage, meubles 231»

12 novembre 13 novembre 1138 9 Ostachkow Yon rassow 9 Avoine 49*®
17 18 207 9 Vérébié Markow Fabr. Kalinkine 1 Bouteiltes vides 6
15 décembre 16 décembre 1270 9 Ouglovka Termakow Erohn 1 Tonneau vide 1
21 22 45 9 Tosna Schalachkine Keller 2 Tonneaux vides 3

• 1 Bouteilles vides 4
25 28 2533 9 Eoursk Bost kovski 1 Objets en fer 1»®
29 1 janv. 1873 11744 > Tver Néfflilow Loutchnikow 1 Cbiffons 20

24 dé cimbre 14887 Kolpino Rybinsk Yéfi mow 2 Viande salée 20*®
29 aoüt 29 aoüt 11341 Valdalka Moscou Comptoir So ciété msse 1 Vaisselle 210

8 décembre 9 décembre 55297 1 *• St-Pétersbourg Kojeynikow Ehokhouline 1 Ouate 2»o
12 novembre 13 novembre 9468 Ostachkow Moscou Eons netzow 5 Sacs vides 10»®
1 décembre 2 décembre lU lSTver > Vlch niakow 1 Marriiandises mannfactur.

j 16 Bijonterie 80»*
22 25 67606 9 St-Pétersbourg Joukow Blinow 1 Kérosine 9*0

18 71 ,
27 octobre 30 octobre 54276 Moscou » Iljine Boujovtki 1 Objeta de ménage 2
22 novembre 26 novembre 1819 9 Varsovie Lichkau CharUot 1 Vin 5
6 décembre 10 décembre 10735 9 Donabourg Bormann Hilson 1 Chapeaux 8

tí 72
16 mars 17 mars 12608 » St-Pétersbourg Babouchkine Sémenuw 2 Machines 616
20 23 18638 » > 9 9 443 Coke 2616
30 2 avril 2659 Kovno Rabinovitch Eróse 2 Bonlons 18*“
12 avril 16 17014 9 St-Pétersbourg Ettblwein Podzolow 1 Menle 1
22 25 17896 » > Ralbe Novikow 1 Fierre k aigniser 6to
28 6 mai 862 » Ostrow Eoukol kine 1 Objets de ménage 1»*
13 mai 20 766 > Okoulovka • Bogdanow Boubnow 11 Sacs vides 17»*
24 28 821fi » Vilna Holm Comité Exposit. 1 Sabré de dragón 0»»
4 septembri) 7septembr(9 40746I * St-Pétersbourg Matvélew Mausoarow 1 Douga 0»o
5 14 25916 * Varsovie Kdmbanm Réasment 1 Marchandise mannfaotnre 31*
7 octobre 14 octobre 1586 * Vilna Reime mann 2 Vin 4»®

21 22 46C> * Zavidovo Gomtessti Eontouzow 8 Livres 21»>
6 novembrt- 8 novembn9 31492! » Varsovie Katzellenbogen Eliamson 1 Bijonterie. 3
7 8 5093() * St-Pétersbonrg Mod<)now 5 Divers 12
6 décembrB 8 décembn3 63111> » > Mftlm Prianitebnikow 1 Appar. photograpbique 3
9 10 170'r Valdalka Eapoustine 1 Sable ordinaire 0*0
6 7 628!) » Réval Herlé Oriow 27 Divers 77^

20 28 5899!s » St-Pétenbourg Kolesnikow Mitriané IVieilles cordH.

Ayuntamiento de Madrid
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MAGASfflS DE LA MAISON DE NOCVEAÜTÉS

P E T R O F F  E T  f f l S I E F F
i'O

S t - P é t e r s b o u r g v O o s t í o n o ' i - D v o r ,  d ** H O ,  1 2 0  e t  1 2 1 .
jii

D E  P R I A T E M P S .
■y

\C J
d e s  m a i s o n s  d e  P a r í s :  W o r th , P in g a t , J o u rd a n  e t  A u b ry , 
R o ch e , V iro lea u , C a n iv e t , H e n te n a r , M o in ea u , P iv er ,

e t  a u t r e s .

P a le to ts , T u n iq u es , J a q u e tte s  e n  v e lo u r s  d e  L y o n , drap  
d e  P a r ís , so ie , m o n ta g n a c , r i c h e m e n t  g a r n i s .

IVOUVEAUTE ( « S t l l l i g ,  i l l l t l l i

de l a  's a i s o n  a c t u e l l e  J a q u e tte s  ( G a r d e  M o b i l e ) .

SORTIE DE BAL
a v e c  b r o d e r io s ,  d e n t e l l e s  e t  a u t r e s  g a r n i t u c e s  d e  t o u s  g e n r e s .

a u x  c o u l e u r s  á  l a  m o d e  R éséd a , B leu -M a rin , M o u ta rd e
e t  a u t r e s .

C H A P E A U X
( m o d é l e s )  d e s  m a i s o n s  : M a g n ie r , M a r x , T h éré se  M an te le t.

771

AU THÉATRE MICHEL
M e r c r e t i i  1 4  m a r s  '

GRANDE ET BRILLANTE REPRESENTATION
du célébre magicieo

avee le concours d’artistes nouvelleraent engagés á París. 
T R O U P E  D E  G Y M N A S T E S

composée de 15 demoiselles:
Miss Ázzelia et Hostia, (surnomméesles «phéDoméaes rolants»), 
Miss Franzina, premiére vélocipédiste, Miss Léopoldine Aa- 
dacker, líeint, Jaekson, Jessy, Coraly, Angeíy, Miranda, 

Berthe^ Mazzila, Calery, Ambroisie et Letixzi.
La représentation se compose de quatre parties: Nouvelles ex- 
périences pbysiques, Haute magie, Gymnastique extraordinaire 

eneore jamais Tue. et de:
X a b le a u x  « I v a u t s  B & iy th o lo slq u e»

mis eo scéqe d’aprés des tableaux origiaaux 
par l’académiciea BAOLO BACCHERA

.1. C. Wcrllieillier, de Londres, est revena ici 
pour aclieter comme d’habitude des objets d’art 
et curiosités, soit: bronzes, eandélabres, pendu- 
les, nienbles, ivoires, cristaux de roche, boites en 
or émaillées, armes, etc., méme á des prix élevés. 
On le ti’ouve á l’hótel Klée, 31, entre 4 et 5 h. 
aprés-midi. Onpeut envoyerdes photographies et 
des lettres jusqu’au 20 du mois de mars. 720

ü p H b H B 't  B T opnuH O  HS-B JIoH /i;oHa BB C . “I I e T e p 6 y p r B ,  

n p o S y A y  s o  2 0  c e r o  M a p x a  M ic a u ia ,  jí,h íí n o K y n K H , n e  B S H p aa  

n a  CTOIIMOCTB, paSH H X B- npe^M eT O B B  BpeM eUB JIlOSOBHKa X V I ,  
KaKB-TO : 6pO H 3H , KaHAeJTflCpH, C T 'tH H H X B UaCOBB, MeÓeJIH, 

BUS'tJIKH H 3B  CJIOHOBHXB KOCTCM, rO p u a rO  X pyC T R Jia , lU K a- 
T y jioK B  so jio u eH H X B  H 9M ajiH poB aiiH H X B , opyffiÍH  H n p o u . ,  

HM^K) u ecT L  noK o p H ’t n m e  i ip o c n iB  F r .  »e jiaK )u i;H X B  n p o s a x B  

B H U ie H a3B aH H H e UpeSM eTBI , oSpaXHTBCH BB rOC^lTHHHIliy

K a e a ,  3 1 .
O

721
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CHEMIN DE FER
DE

VAMOlflB-TMliSFOl
R e l e v é  d e s  r e c e t t e s  d u  m o i s  d e  f é v r i e r  1 8 7 3 .

Voyageurs.......................................................... 32,662 r. 30 c. 1/2
M archandises...........................................  57,827 79 1/2
D i v e r s ......................................................  272 44

737 Total. . . . 90,762 r. 54 c.
En février 1872 les recettes s’élevaient á 79,582 25

Done il y a un excédant en faveur de 1873 de . 11,180 r. 29 c.
O lí  d e  1 4  0 / 0 .

DE

( N o c r o b c k íE  K y n e u e c R Ü  E a u R 'b ) .

L ’a d m in is tra tio n  d e  la  B an q u e  de  com m erce  p r iv é e  de M oscou a  T honneur, 
conform ém ent a u  § 56  des s ta tu ts ,  de  p o r te r  h la  co iinaissance des posses.seurs de 
p a r ts  d u  c a p ita l (nafim^uEH) q ü e  í’assem blée  g é n é ra le  o rd in a ire  de  M M . les as- 
sociés de  la  B an q u e  e s t fixée a u  11 a v ril  de  T aim ée c o u ra n te , h m idi.

O r d r e  d u  j o u r .
1* R a tifica tion  du  co m p te -re n d u  de la  B anque  p o u r T anuée 1872 .
2" E lec tio n  d e  MM . le s  m em bres du  conseil, con fo rm ém en t au  § 38 des 

s ta tu ts .
3* E lec tio n  de  deux  d ire c te u rs  e t  d ’un  c an d id a t au x  fonctions de p ré s íd e n t 

d e  ra d m in is tra t io u , eu  v e r tu  d u  § 4 4  des s ta tu ts .
D ’a p ré s  le  § 5 4  des s ta tu ts ,  les p ro p r ié ta ire s  de  t i t r e s  de  p a rtic ip a tio n  quí 

se  tro u v e n t dans r im p o ss ib ilité  d ’a s s is te r  á  T assem blée, p e iiven t d o n n e r p leins 
po u v o irs  de  v o te r  en  le u r  nom  h un  des m em bres de  l ’association , m ais personne 
ne  p e u t av o ir p lu s de  d eux  p ro c u ra tío n s  de  yo te .

L ’assem blée se  ré u n ira  d an s  la  sa lle  de  la Corporation (y n p a s a )  des m ar- 
chands de M oscou, s itu ée  V a rv a rk a , ru e lle  Y ouschkow , dans la  p ro p re  m aisou 
d e  la  C orporation. 716

^A T T E Ü SE S,
faisant autant de besogne en une heure que 
trois batteura en grange en un jour, sont livrées 
depuis 88 th., sous garantie et á répreuve.

- 4 ^
M O R I T Z  W E I L  j ú n i o r ,  á F rancfort sur Mein. 645

de Turin.
Oq commencera & 7 h. et demie.

On peut se procurar des biliets k la caisse du tbéAtre Micliel 
tous lea jours déa 10 heurea du matin. 746

Chaqué représentation est composée d'un nouveau programme.

A V I » .

LIBAÜ
COÜRLANDE. üouvernemeDt de Courlande. UBAÜ

COURLANDE.

B A I N 8  DE MER DE LI BAÜ.

Société  d ’ex p io ita tio n  des houilles de  G oloubovka, sanctionnée  p a r  S. M. 
l’E m p e re u r  le  23 ju il ie t  1872.

§ 1-
C onform ém ent au x  rég le m e n ts  du  c o rn eé  des m in is tre s  ap p ro u v és  le  23 

ju il ie t  1 8 7 2  p a r  S. M. l’E m p e re u r , une  S o c ié té  d ’a c tio n n a ire s  s 'e s t  fo rraée  p o u r
’ex p ío ita tio n  des g isem en ts  de  ch arb o n  de  ie r r e  e t  a u tre s  jn^péraux  dans les :
laCQÍlIC BfMlillm'C /Íl1 'nrm£>fc< aínoí /yiio nniiv. lo /lo ooa riwtVIn *̂9 *1bassins h o u illc rs  du  D o n e ts , a in si que  p o u r  la  ven te  de  ces pro 'dúits:

§ 2 .
D ’a p ré s  le  § 5  des s ta tu ts  de la  S oc ié té , le  c a p ita l de fondation  e s t de q i i a «  

t r e  i i i l l l l o n s  de  roub les c ré d it, fo rm é p a r  l’ém ission d e  2 6 ,6 6 7  actio iis de 
c e n t roubles, c o n s titu a n t la  som m e de  2 ,6 6 6 ,7 0 0  r ., e t  d’o b lig a tio n s p o u r la  
som m e de 1 ,3 3 3 ,3 0 0  r.

E n  v e r tu  du  § 6 des s ta tu ts ,  Ies fo n d a te u rs  de  la  S oc ié té  se ré se rv e n t la 
ciiiqu iém e p a r t ie  des ac tious ém ises, so it 5 ,3 3 4  ac tio n s , d o n t ils o p é re ro n t le  
p a ie m e n t aux  m ém es couditions que les a u tre s  so u sc rip teu rs .

§ 3 .
U ne souscrip tion  se ra  o u v e rte  pour les 2 1 ,3 3 3  ac tions re s ta n te s . U n v e rse - 

m en t de 25 0 / 0  se fe ra  h la  souscrip tion  (§ 8 des s ta tu ts ) ; dans le  co u ran t des 
deux  sem aines a p ré s  la  p re m ié re  assem blée g é n éra le  des a c tio n n a ires , on p rocé- 
d e ra  au  second v e rsem en t de  35  0 / 0  (§  9 des s ta tu ts )  e t  enfiii s ix  m ois a p ré s  au  
p lu s ta rd , a u  v e rsem e n t des d e rn ie rs  4 0  0 / 0  (§ 9 des s ta tu ts ) .

§ 4 .
L 'é m iss io n  des o b lig a tio n s ne p e u t  a v o ir  lieu q u ’a p ré s  le  p a ie m e n t in té g ra l 

de to u te s  les actions.

§ 5 -
E n  s e ré s e rv a n t,  con fo rm ém en t á  ce qu i p récéd e , la  c inqu iém e p a r tie  des 

ac tions (5 ,334 ), les fo n d a te u rs  de la  S ociété  d ’exp lo ita tio ii du  ch arb o n  de  t e ñ e  
de  G oloubovka p ó r t e n t e l a  co iinaissance du  pub lic  que  le  soiii d ’o u v r ír  uñé 
souscrip tion  p o u r  les  2 1 ,3 3 3  ac tio n s re s ta n te s  e s t confié p a r  e u x :  k  
t e r s b o i i r i ^ ,  t  la  S o c ié té  d u  C ré d it m u tu e l, a  t l o ! < c o u  e t  K h a r k o w ,  
au x  su ccu rsa les  de  la  B an q u e  de  com m erce  de  V olga-K am a.

Durée de la saison: du 15 juin au 1®' septembre. Bains de mer chauds, depuis le 15 mai, i  
rétablisa^ment des bains Nicolás, qui a été agrandi. *

Le chemin de fer de Libau conduit á la station de Koschedari (Etkabni), entre Landwo- 
rowo et Kovno, i  l’embranchement de la llgne de Saint-Pétersbourg-Varsovie jusqu’á la 
frontiére.

L’ouverture de Communications ^ e e fe s  par chemin de fer avec Mitau-Riga, ainsi qu’avec 
Dunabourg, aura lien, dit-on, 'daña le 09urant de cet été. Communications réguliéres par bateaos 
á vapeur avec les ports russes de la mer Baltique. Station télégraphiqoe.

Libau offre aux baigneura les agréments suivants : promenades dans le perc de la viJIe et 
sur la plage, concerts, thé&tre, bala, cabinet de lecture, table dli6te, restaurants.

Pour autres renseignements ainsi que pour les logements, s’adresser au
Chmité d'administration des bains de mer de Libau.

________ 637i ) hiítfmt féTTier ISffS.

P A P I E R S  P E I N T S
P O U R  l iA  8A1SONT P R O C H A IIN E

' Noureaui desaína des meüleures fabriques de la Ruasie et de l’étranger, eu granel choix depuis 15 con 
I le rouleau et au-dessus, au magasin de

C H A R L E S  R E R G E M A I V I V
(AU DISTINGUÉ)

perspeetive Nevsky, n* 31, vis-á-vis la Grande rué des Ecuries. 708

deJ

6.

D ésireu x  d e  ren se ig n e r  le  pub lic  s u r  la  v é rita b le  s itu a tio n  de l’e n tre p rise , 
les fo n d a teu rs  co n sid éren t com m e le u r  d ev o ir  de p o r te r  á  sa  connaissance  les 
fa its  s u iv a n ts : p o u r ré a lis e r  l ’e n tre p rise  de  i’exp lo ita tib ii du ch arb o n  de te r re  
de G oloubovka, ils  o n t a c h e té  les b iens de  G oloubovka e t  de  M ikhai'lovka, a insi 
que  les ferm es de P é tro m a rie v sk  e t  de  S v e tU tc h n i; ces b iens, connus p a r  la  r i -  
chesse e t la  bonne q u a lité  des g isem en ts , son t s itu é s  dans le g o u v e rn e m en t de 
C a therinoslaw , d is tr ic t  de  S la v ia n o se rb sk ; ils o h t ég a lem eiit a ch e té  les p ro p rié -  
té s  fo res tié res  d e  S adone ts  (a-bcHtia í a m )  de K arsak o w  e t  de  M afilow , siíuées 
dans le  g o u v ern em en t de  K harkow , d is tr ic t  de S ta ro b ie lsk , avec  to u te s  les te r -  
res , g isem en ts h o u ille rs  e t  m in é rau x , fo ré ts , co n stru c tio n s , p u its  d e  m iues, m a ­
chines, b a te a u x  á  v a p e u r  e t  a u tre s  p ro p ri^ té s  m obiliéres, a in si que  les d ro its  que  
s ’y  ra t ta c h e n t, p o u r la  som m e de 2 ,1 2 5 ,0 0 0  r .

C onfo rm ém en t au  § 2 des s ta tu ts , ces b iens dev ieunen t la  p ro p r ié té  léga le  
de la  S ociété , a u ss itó t que  Fassem blée a u ra  ra tif ié  le  p r ix  c i-dessus indiqué.

§ 7 .

D ’a p ré s  Ies re c h c rc h e s  géologiques fa ite s ,d a iis  ces p ro p rié té s  p a r  des géo lo- 
gues bien conuus, M M . Ies in g én ieu rs  des raines, Nossow fré re s , D evalque , in - 
g é n ie u r belge, e t  p a r  le  p ro fesseu r A u e rb ac h , to u t  le  c h arb o n  des g isem en ts  de 
G oloubovka e s t év a lu é  á  se p t ra illia rd s  de  pouds. Q u an t á  sa q u a lité , le  charbon  
de G oloubovka e s t a c tu e lle ra en t considéré  com m e é ta n t  l’un des m eilleu rs c h a r-  
bons de to u t le  bassin  h o u ü le r  du  D onets e t  il ne  le  cede en  rien  au x  m eilleu rs 
charboD s an g la is  e t  a llem ands.

§ a

A c tu e llem en t F e x trac tio n  du  c h arb o n  se fa í t  p á r  3 0  p u its  e t  p ro d u it  de 4 0 0  
á  5 0 0 ,0 0 0  pouds p a r  m o is ;  le  p ro p r ié ta ire  du b ien a  d ’a ille u rs  p ris  to u te s  les 
m esu res  nécessa ires  p o u r a u g m e n te r  l’ex p lo ita tio n  ju s q u 'á  co n cu rren ce  d ’un 
m illion  de  pouds p a r  m ois. D és que l’ex p lo ita tio n  se fe ra  avec  les reásou rces de 
la  S ociété , ce ch iffre  p o u r ra  é tr e  fac ilem en t augm en té .

§ 9 .
L ’écou lem en t du  ch a rb o n  e x tr a i t  dans les p ro p r ié té s  de G oloubovka e t  de 

M ikha llovka  se fa is a it  en p a r t ie  p a r  le  D onets, qu i les t r a v e r s e ,e t  au  raoyen  de ' 
b a teau x  á  v a p e u r  a p p a r te n a n t aux  p ro p r ié ta ire s  de  ces b ien s ; e t  en p a r t ie  p a r  
expéd ition  s u r  des c h a rio ts  tra ln é s  p a r  des boeufs ju s q u ’á  N ik ito v k a , s ta tio n  de 
la  ligne  de K o u rsk -K h ark o w  Azow.

L a  rich esse  des g isem en ts  h o u ille rs  de  G oloubovka a  a t t i r é  l’a tte n tio n  du 
g o u v ern em en t, q u i, en v u e  d e  fa c ili te r  le  tra n s p o r t  des ch arb o n s, a  in tro d iiit 
dans le  ré sea u  des fu tu rs  chem ins de fe r  á  c o n s tru iré  incessam m ent, u n  em bran - 
ch em en t re l ia n t  Ies m ines de G oloubovka k  la  s ta tio n  de N ik itovka . On a tte n d  
p ro ch a in em en t la  concession de c e t em b ranchem en t.

 ̂ C e t em b ra n ch e m e n t é ta n t de la  p lu s g ra n d e  im p o rtan ce  p o u r d éve lopper 
l’ex p lo ita tio n  du  ch arb o n  de te r re  de G oloubovka, les fo n d a teu rs  se son t en te ii- 
dus avec  M. A . A rm an d , qu i so llic ite  c e tte  concession, en  vue  de ré a lis e r  au  
p lu s tó t  c e tte  e n tre p rise . C ’est a in si que la  p lu s g ra n d e  p a r t ie  du ip a té ríe l né- 
cessa ire  k  la  co n stru c tio n  de  c e t em branchem en t e s t d é já  coram andée e t  su r  
p la c e ; les tra v e rse s  e t  Ies ra ils  se  tro u v e n t k  la  s ta tio n  de  N ik i to v k a ; le  m até - 
r ie l ro u la n t e s t  e n tié re m e n t p r é t  k  é t r e  expéd ié  d ’A n g le te rre .

§ 10.
E n  c u tre , afin d ’éco u le r le  ch arbon  de  te r r e  su r  p lace, Ies fo n d a teu rs  on t 

conclu  un  c o n tra t  p ré lim in a ire  avec  les re p ré se n ta n ts  d 'u n e  com pagn ie  é tra n g é re  
t r é s  sé rieuse , qu i se p ropose  de  co n stru iré  á  ses fra is , dans les p ro p rié té s  de G o­
lo u b o v k a , des h a u ts -fo u n ie a u x  e t  une nsine p o u r la  fab ric a tio n  de ra i ls  en ac ie r; 
c e tte  Société s ’engage  k  a c h e te r  annuellem eu t k  la  S ociété  de  G oloubovka Ju s- 
qu’ á  5 m illions de pouds de ch arb o n  de te r r e  á  des p r ix  av an tag eu x .

L es fo n d a te u r s  d e la  S o c ié t é :

La Banque fait des avances : 1* contre bypothéque de propriétés dans les gouver- 
nementsde Kharkow, Koursk, Voronége, Ekaterinoslaw etPoltava; 2“ contre hypothé- 
que de propriétés urbaines immobiliéres dans la ville de Kharkow (1).

Les personnes qui reQoivent des avances n’assument pas de garantie collective pour 
ces préts, pas plus que la responsabilité pour radministration de la Banque.

Tous les comptes e t paiem ents de la  Banque fonciére sont basés su r le rouble cré­
dit de l’Em pire.

Les avances se font sur le pied de 60 7o de la valeur d’estimation de la propriété
L ’estimation des propriétés fonciéres est ou nórmale  ou spéciale. Les personnes qui 

auront requ une avance d aprés lestimation nórmale pourront en recevoir une sup" 
plémentaire d ’aprés l’estimation spéciale. ^

Les propriétés fonciéres urbaines sont estimées d’aprés leur valeur matérielle et 
leur rapport.

Les avances sont délivrées contre hypothéque de propriétés dont la valeur d’estima­
tion est de 500 roubles au moins.

Les avances sotít-d^ivrées aux termes suivants : 1® contre hypothéque de 43 ans 
et demi, 2̂* contre hypothéque de propriétés urbaines immobiliéres de 18 ans et 7 mois.

Les personnes qui re^olvent ces avances paient chaqué demi-année sur la valeur 
nomínale des titres hypotbécaires pour Ies sommes avancées :

o. 37^ plus 1 /2  7o pour la formation du capital de réserve de la Banque du divi- 
dende des actionnaires et des frais d’administration de la Banque.

b. 1 /4  7o de ramortissement des préts faits pour 43 ans et demi et 1 1 /2  7  pour 
ramortissement des préts faits pour 18 ans et 7 mois. Ces paiements doivent étre'effec- 
tués d’avance pour chaqué demi-année pas plus tard que le 30 juin et le 31 décembre.

Pour garantir les emprunteurs des fiuctuations éventuelles du cours des titres hy- 
pothécaires, la direction de la Banque se charge de les placer chez des banquiers et de 
remettre aux emprunteurs de l’argent comptant á la place des titres hypothécaires

Pour couvrir les frais de restimation et de Texpédition des titres hyiwthécaires il 
est prélevé en méme temps 1 7 .  sur la somme de l’emprunt.

L’emprunteur peut payer sa dette avant le terme par le versement des titres hypo­
thécaires ou d’argent comptant.

En cas de paiement de la dette au moyen de ces titres la Banque les accepte au 
coi^s nominal; en cas de paiement en argent comptant la Banque, cutre le montant du 
capital, preléve encore des interéts jusqu au jour du premier tirage auquel les titres 
hypothécaires de cette dette doivent étre annulés.

La sous-hypothéque de propriétés avec renouvellement d’avance est admise aprés 
extinetion de la 5* partie de la dette. L’liypothéque facilite l’extinction dedettes privéea 
ainsi que de dettes envers 1 E tat, pour le transferí desquelles la Banque entre eu ac- 
cord avec le ministére des finances.

Les formules des déclarations des inventaires et des instructions d’aprés lesquclles 
a lieu l’estimation des propriétés sont distribuées et expédiées gratuitement par la direc- 
tioQ et les agents de la  Banque.

A g e n ts  d e  la  B anque.
Ekatherinoslaw, R. XRiImann e tC '.;  Loltava, N. A. Vsevolojskoi; Gadiatch N M. 

Prisetzky; Koursk, A. A. Spessivtsew; Soumakh, Ñ. K. Altchevsky; Kharkow (á la 
Banque), M. J. Popow.

Prix normaux par desslatine de la terre de rapport, adop­
té» á Passemblée générale du 12 mar» 1872.

G o u v ern em en t d e  K harkow -
Distriets : Soumy, 60 r. Kharkow, 50 r. Akhtyr, 45 r. Lébédine, 45 r. Bohodouk- 

how, 45 r.Valkovsk, 50 r.Voltchansk, 45 r. Koupiansk, 35 r. Zmiew, 40 r. Izium 40 r. 
Starobelsk, 30 r. ’

G o u v ern em en t d ’E k a th e r in o s la w .
Distriets : Rostow, 40 r. Paviograd, 30 r. Novomoskovsk, 30 r. Bakhmout, 30 r. 

Haut-Dniépr, 25 r. Ekatherinoslaw, 30 r. Slavianoserbsk, 30 r. Alexandrovsk, 30 r.

G o u v e r n e m e n t d e  V oron ége.
Distriets : Birutehinsk, 45 r. Zadonsk (rive droite du Don), 65 r. Zadonsk (rive 

gauche du Don), 45 r. Zemliansk, 70 r. Korotoíaksk (rive droite du Don), 50 r. Koro- 
toiaksk (rive gauche du Don), 30 r. Bas-Dievitsk (partie septentrionale de laDiévitsa), 
50 r . Bas-Dievitsk (partie méridionale de la Diévitsá), 30 r. Pavlovsk, 35 r. Valouisk, 
50 r. Voronége, 50 r. Bobrovsk, 50 r. Bogoutcharsk, 25 r. Ostrogojsk, 30 r. Novokho- 
persk (au Nord des riviéres Khopra et Elane), 50 r. Novokhopersk (au Sud des riviéres 
Khopra et Elane), 40 r.

G o u v e r n e m e n t d e  K oursk .
Distriets : Koursk, 80 r, Fatége, 80 r. Starooskol,65 r. Oboiansk, 65 r. Rylsk,50r. 

Soudjanak, 60 r. Stebigrow, 70 r. Timsk, 65 r. Bielgorod, 60 r. Korotchansk, 50 r. 
Lgow, 40 r. Novooskol, 45 r. Graivorone, 50 r. Poutivl, 40 r. Dmitriew, 55 r.

í

G o u v e r n e m e n t d e  P o lta v a .

M M . P .  P .  B l o u r n o v o .
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g é n éra l-m a jo r de la  su ite  de S . M . l’E m p e re u r . 
M . B a ró n  P r & u l B e l .A .  . P a v lo w .H e n r i  m iare.

Distriets : Kobéliak, 55 r. Kreraentchoug, 55 r-  Poltava, 55 r. Gadiatch, 45 r. 
Zenkovsk, 50 r. Zolotonoche, 40 r. Pereíaslow, 40 r. Piriatinsk, 45 r. Mirgorod, 45 r. 
Khorolak, 45 r. Prilouk, 55 r. Bomensk, 60 r. Lokhvits, 45 r . Loubensk, 45 r. Constanti- 
uograd, 35 r.

Pour les propriétés sises jusqu’a  25 verstes de distance d’une ligne de chemin de 
fer, l’estimation nórmale de la terre peut étre élevée de 10 0 /0  au dessus des prix 
normaux sus-désignés.

(1) Les préts ne sont limitós á Kharkow que pendant ia premiére année de I’existenc# 
de la Banque.

Imprimerie tesneí A füsivot (Journal de 8t‘Pétersbourg) Maximilianovsky péréoulok, maíion Dqmbx, q* 16.
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L'éditeur r é d a ^  Hoi». '*
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